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Problématique: Les modèles de développement à la participation sportive (MDPS) 
suggèrent que comparativement à la spécialisation hâtive dans une activité physique (AP), 
la diversification sportive durant l’enfance favorise la participation à l’AP à long terme. 
Toutefois, peu de documentation scientifique appuie les propos des MDPS. Étant donné 
l’importance de pratiquer l’AP à tous les âges de la vie, les MDPS pourraient aider à guider 
les interventions en AP, s’ils étaient confirmés. Les objectifs de cette étude sont donc de 1) 
décrire les profils de participation aux sports durant l’adolescence chez des jeunes qui ont 
spécialisé tôt et des jeunes qui ont pratiqué une diversité de sports, et 2) explorer des 
prédicteurs d’être non participant, participant récréatif ou participant de performance 
durant l’adolescence. 
Méthodes: Les participants de l’étude MATCH (n=802), une étude de cohorte prospective 
sur 5 ans, ont été utilisés comme l’échantillon à l’étude. Durant la première année de 
l’étude, des enfants âgés de 10,7 (écart-type : 0,7) ans ont rapporté la quantité d’activité 
physique organisée et non organisée à laquelle ils participaient. Les jeunes ont ensuite été 
catégorisées dans des profils de participation aux sports chaque année, telles que décrites 
par le MDPS. La probabilité que le profil de l’année 1 soit maintenu pendant les cinq 
années de suivi a été déterminée en utilisant des risques relatifs. L’âge, le sexe, la puberté, 
le revenu et le profil de participation durant l’enfance ont été explorés comme facteurs 
prédictifs de profil à l’adolescence en utilisant des analyses logistiques polynomiales. 
Résultats: La diversification sportive, comparativement à la spécialisation hâtive, 
augmente les chances d’une participation récréative (1.55, 1.18 – 2.03) (RR, IC à 95%) 
durant l’adolescence et protège contre la non-participation (0.69, 0.51 – 0.93). La 
spécialisation augmente les chances d’être participants de performance durant 
l’adolescence (1.65, 1.19 – 2.28), mais ne protège pas contre la non-participation (1.01, 
0.70 – 1.47). Ceux qui étaient non-participants à l’enfance étaient presque 2 fois plus de 
chance d’être non-participant dans les sports durant l’adolescence (1.88, 1.36 – 2.62). 
L’âge, le sexe, le profil de participation durant l’enfance et le revenu étaient des prédicteurs 
du profil de participation durant l’adolescence. 
Conclusion: Conformément avec les MDPS, le profil de participation aux sports durant 
l’adolescence est associé à celui durant l’enfance. La pratique diversifiée d’activités 
physiques (AP) durant l’enfance est donc recommandée afin de favoriser une participation 
à l’AP à long terme. Des interventions devraient être mises en places chez les jeunes qui 
sont non-participants aux sports et à l’activité physique durant l’enfance afin d’augmenter 
les chances qu’ils soient actifs durant l’adolescence. 
Mots clés: Activité physique, sport, adolescence, enfant, modèle de développement à la 
participation sportive  
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Summary 
Physical activity trajectories of early sport samplers and early sport specializers: A 
five-year study 
By 
François Gallant 
Research in Health Sciences Program 
Thesis presented to the Faculty of Medicine and Health Sciences in partial fulfillment of 
the requirements of the degree of Master of Science in Health sciences,Faculty of Medicine 
and Health Sciences, Université de Sherbrooke, Sherbrooke, Québec,Canada, J1H 5N4 
Background: Compared to early sport specialization, early sport sampling during 
childhood increases the likelihood of lifelong participation in physical activity, according 
to the Developmental Model of Sport Participation (DMSP). However, there is very little 
quantitative support for this assertion. Given the importance of physical activity 
participation throughout the lifespan, the model could be used to inform and physical 
activity guidelines for youth if confirmed. Specifically, the objectives of this thesis were to 
1) describe the natural course of sport participation over five years among children who are 
early sport samplers or early sport specializers, and 2) explore sport profile (i.e. 
performance participation, recreational participation and non-participation) predictors 
during adolescence. 
Methods: MATCH, an ongoing mixed methods prospective cohort study, participants (n = 
802) were classified in sport profiles in the first year (and every year thereafter) of the 
study based on the quantity of unorganised and organised physical activity in which they 
participated and definitions offered by the DMSP. Tracking of childhood (year 1) sport 
profile was assessed using relative risk ratios. Age, sex, income, puberty status, and 
childhood sport profile were identified as potential predictors of adolescent sport profile 
and were tested using multinomial logisitic regression.  
Results: Compared to specialization, sport sampling during childhood increased the 
likelihood of recreational participation (1.55, 1.18 – 2.03) (RR, 95% CI) during 
adolescence and decreased the likelihood of non-participation (0.69, 0.51 – 0.93). Early 
specialization increased the likelihood of performance participation (1.65, 1.19 – 2.28) but 
did not protect against non-participation (1.01, 0.70 – 1.47) through follow-up. Non-
participants had nearly twice the likelihood of remaining non-participants compared to 
other study participants (1.88, 1.36 – 2.62). Age, sex, income and childhood sport profile 
predicted sport profile during adolescence. 
Conclusion: Confirming the assertions made by the DMSP, childhood sport profile 
predicts adolescent sport profile. Sampling during childhood is recommended to facilitate 
long term physical activity participation. Interventions should aim to increase physical 
activity levels amongst insufficiently active children to increase the likelihood of being 
active during adolescence.  
Keywords: Physical activity, sport, adolescence, children, Developmental Model of Sport 
Participation 
  
 
iii 
Table des matières 
Sommaire i 
Summary ii 
Liste des tableaux vi 
Liste des figures vii 
Liste des abréviations viii 
Remerciements ix 
1. INTRODUCTION 1 
1.1. Activité physique organisée et non organisée 3 
1.2. Spécialisation sportive 4 
1.3. Modèles de participation sportive 4 
1.3.1 Modèle de développement de la participation sportive 4 
1.3.2. Modèle de développement de l’athlète à long terme 8 
1.4. Sommaire 9 
2. RECENSION DES ÉCRITS 11 
2.1 Procédure de la première recension des écrits 11 
2.2. Changements de types d’activités physiques durant l’adolescence 13 
2.2.1. Description des études retenues 14 
2.2.2. Préférences des activités physiques durant l’adolescence 18 
2.2.3. Déclin de l’activité physique durant l’adolescence 19 
2.2.4. Suivi de l’activité physique au travers du temps 20 
2.4. Conséquences d’une spécialisation hâtive versus une diversification sportive durant la jeunesse
 23 
2.4.1 Atteinte de la performance élite 24 
2.4.2. Burnout, blessures et abandon 33 
2.5 Autres facteurs pouvant influencer la participation aux sports et à l’activité physique durant 
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1. INTRODUCTION 
L’inactivité physique constitue un important facteur de risque modifiable pour une 
panoplie de maladies chroniques cardiovasculaires, métaboliques ainsi que certains cancers 
(Lee et al., 2012; World Health Organization, 2015). En 2010, il était estimé que 30 % de 
la population mondiale était insuffisamment active physiquement (Hallal et al., 2012). 
L’inactivité physique est reconnue comme une des plus grandes menaces à la santé de la 
population à l’échelle internationale (Knight, 2012; Lee et al., 2012). En fait, l’inactivité 
physique serait responsable de 5,3 millions de mortalités annuelles, faisant d’elle la 
quatrième cause de mortalité mondiale (Lee et al., 2012). Au Canada, l’inactivité physique 
serait responsable de 6,8 milliards de coûts en santé annuels (Janssen, 2012). Afin de lutter 
contre ce problème, l’activité physique figure actuellement dans le plan d’action de 
l’Organisation mondiale de la santé pour diminuer les maladies chroniques non 
transmissibles (World Health Organization, 2013). 
L’activité physique, l’exercice et le sport sont des termes souvent, mais erronément, 
utilisés de façons interchangeables. L’activité physique peut être définie comme tout 
mouvement produit par les muscles squelettiques, responsable d'une augmentation de la 
dépense énergétique (Caspersen, Powell, & Christenson, 1985). L’activité physique peut 
être catégorisée par son intensité, soit sédentaire (regarder la télévision), légère (arroser son 
jardin, cuisiner), moyenne (patinage, vélo) et élevée (jouer au hockey, faire de la course 
rapide) (Ainsworth et al., 1993; Pate, O’Neill, & Lobelo, 2008). Quant à l’exercice, celui-ci 
peut être défini comme de l’activité physique planifiée, structurée et répétée dans le but 
d’améliorer la condition physique (Caspersen et al., 1985). Finalement, le sport est défini 
comme des activités compétitives étant institutionnalisées, structurées et sanctionnées qui 
requièrent de l’effort physique ou l’usage de mouvements complexes (Delaney & Madigan, 
2015). Bref, le sport et l’exercice sont des sous-groupes d’activité physique, mais l’activité 
physique englobe également d’autres activités de la vie quotidienne qui peuvent être 
utilitaires (ex. : emploi, transport, travaux ménagés) ou de loisir (ex. : sport, exercice, 
autres activités récréatives) (Abu-Omar & Rütten, 2008).  
La Société canadienne de physiologie de l’exercice émet des recommandations de 
fréquences et de durées d’activité physique à atteindre par semaine afin d’être considéré 
comme étant suffisamment actif (Tremblay et al., 2011). L’atteinte de ces 
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recommandations améliorerait la force, la condition physique et la santé mentale, en plus 
de diminuer le risque de plusieurs maladies chroniques qui pourraient être entrainées par 
l’inactivité physique (Tremblay et al., 2011; Warburton, Charlesworth, Ivey, Nettlefold, & 
Bredin, 2010). Malgré ses nombreux bienfaits, 68 % des adultes de 18 à 64 ans ne 
rencontrent pas les lignes directrices sur l’activité physique (Statistics Canada, 2015a). 
Pour les adultes, il est suggéré d’accumuler au moins 150 minutes d’activité physique 
moyenne à élevée par semaine incluant deux séances de renforcement musculaire et osseux 
(Tremblay et al., 2011). L’atteinte de ces lignes directrices minimiserait les mortalités 
prématurées, protègerait contre les risques de maladies cardiovasculaires et de diabète de 
type II ainsi que certains cancers (Warburton et al., 2010). Malheureusement, l’inactivité 
physique n’est pas une problématique qui touche uniquement les adultes.  
On estime que moins de 10 % des jeunes Canadiens âgés de 5 à 17 ans rencontrent 
les lignes directrices d’activité physique (Statistics Canada, 2015b). Chez les enfants âgés 
de 5 à 12 ans, 14 % d’entre eux atteignent les lignes directrices, tandis qu’aux âges de 12 à 
17 ans, le pourcentage d’entre eux qui rencontrent les recommandations est de 5 %, soit 
9 % chez les garçons et 3 % chez les filles (Statistics Canada, 2015b). À ces âges, les 
recommandations sont de participer à un minimum de 60 minutes d’activité physique 
d’intensité moyenne à élevée par jour et au moins 3 séances de renforcement musculaire et 
osseux par semaine (Tremblay et al., 2011). De plus, l’activité physique est importante 
pour le développement à court et à long terme des enfants et des adolescents. 
Concrètement, l’activité physique aide au développement de l’ossature, des muscles et du 
système cardiovasculaire (Janssen et al., 2010; Strong et al., 2005), améliore l’estime de soi 
et la réussite académique et diminue l’anxiété ainsi que la dépression (Biddle & Asare, 
2011). Ces bas niveaux de participation à l’activité physique chez les jeunes sont 
menaçants puisque celle-ci est une habitude de vie qui a tendance à être maintenue dans le 
temps (Telama et al., 2005). De plus, l’adolescence marque la période de vie où on note le 
plus grand déclin de participation à l’activité physique (Dumith, Gigante, Domingues, & 
Kohl, 2011). Afin de comprendre comment se présentent et se développent les habitudes 
liées à l’activité physique chez les enfants et les adolescents, il faut comprendre les 
contextes où les jeunes participent à l’activité physique. 
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 1.1. Activité physique organisée et non organisée  
L’activité physique peut être catégorisée comme étant organisée ou non organisée. 
L’activité physique organisée est souvent faite sous la supervision d’un adulte ou d’un 
entraineur, requiert généralement de l’argent et est structurée (Delaney & Madigan, 2015; 
Bengoechea, Sabiston, Ahmed, & Farnoush, 2010). Des associations positives ont été 
démontrées entre la participation à l’activité physique organisée et la compétence dans les 
mouvements fondamentaux, c’est-à-dire les mouvements qui forment la base pour d’autres 
activités physiques (ex : courir, sauter, lancer, attraper, botter, frapper) (Hardy, O’Hara, 
Rogers, St George, & Bauman, 2014), l’estime de soi (Tremblay, Inman, & Willms, 2000) 
et des comportements favorables à la santé (Pate, Trost, Levin, & Dowda, 2000). À 
l’inverse, l’activité physique non organisée comprend souvent des jeux improvisés sans 
présence d’un adulte ou entraineur (Delaney & Madigan, 2015; Bengoechea et al., 2010). 
La participation à ce type d’activité physique permet le développement de la compétence 
dans les mouvements fondamentaux (Hardy et al., 2014) et diminue les risques d’obésité 
(Tremblay et al., 2000). Puisque les activités physiques non organisées représentent 
souvent des jeux non structurés, les jeunes peuvent utiliser l’imagination afin de 
développer la créativité, la dextérité ainsi que la capacité physique, cognitive et 
émotionnelle (Ginsburg et al., 2014). 
Les jeunes participent souvent à l’activité physique dans des contextes de loisir 
(Cleland, Dwyer, & Venn, 2012), et prend la forme de sports (Kjønniksen, Anderssen, & 
Wold, 2009). Le sport fait partie intégrante du développement des jeunes, soit au niveau 
physique, psychologique et social (Bailey, 2006; Brunet et al., 2013; Jewett et al., 2014; 
Tremblay et al., 2000). Spécifiquement, au point de vue physique, le sport aide au 
développement d’habiletés motrices et diminue les risques d’obésité (Hardy et al., 2014; 
Tremblay et al., 2000). La participation aux sports est aussi associée à une diminution des 
signes de dépression et de stress (Brunet et al., 2013; Jewett et al., 2014) et est associée 
positivement avec la santé mentale perçue (Jewett et al., 2014). La participation au sport 
favorise des comportements favorables à la santé (Pate et al., 2000). D’ailleurs, les jeunes 
âgés de 10 à 14 ans représentent la tranche d’âge ayant la plus grande proportion de 
pratiquants de sports (Eime et al., 2016) et environ 77 % des jeunes Canadiens âgés de 5 à 
17 ans pratiquent au moins un sport organisé (ParticipACTION, 2016). 
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1.2. Spécialisation sportive 
Depuis un certain temps, on note une augmentation du nombre de jeunes qui 
participent aux sports (DiFiori et al., 2014; Smucny, Parikh, & Pandya, 2015). On note 
aussi que les sports sont devenus plus exigeants, se commercialisent et représentent une 
institution favorisant la performance comparativement à la participation à long terme à 
l’activité physique (Fabricant et al., 2016; Malina, 2010; Smucny et al., 2015). En même 
temps, la société accorde beaucoup d’importance au statut des athlètes élites, ce qui fait en 
sorte qu’il y a une tendance vers la spécialisation dans un seul sport par certains jeunes à un 
très jeune âge (Bergeron et al., 2015; Fabricant et al., 2016; LaPrade et al., 2016; Malina, 
2010), comparativement à la diversification sportive durant l’enfance. Peu d’information 
est disponible par rapport au nombre de jeunes qui pratiquent des sports et le nombre qui se 
spécialise exclusivement dans un sport (Malina, 2010). Ceci est en partie dû à un manque 
de consensus sur une définition de la spécialisation hâtive (Jayanthi, LaBella, Fischer, 
Pasulka, & Dugas, 2015) (voir tableaux 3, chapitre 2). Dans la littérature, la plupart des 
auteurs soulignent que la spécialisation hâtive est la participation intensive à longueur 
d’année à un seul sport et à l’exclusion des autres sports (Jayanthi, Pinkham, Dugas, 
Patrick, & Labella, 2013; LaPrade et al., 2016; Malina, 2010; Wiersma, 2000). Baker, 
Cobley et Fraser-Thomas (2009) offrent une définition plus complexe et suggèrent qu’il y a 
4 critères pour définir la spécialisation dans un sport, soit l’entrée dans le sport à un jeune 
âge, la pratique d’un seul sport, l’intensité de pratique élevée dès un jeune âge et la 
participation à la compétition dans le sport pratiqué (Baker, Cobley, & Fraser‐ Thomas, 
2009).  
1.3. Modèles de participation sportive 
1.3.1 Modèle de développement de la participation sportive 
 Le modèle de développement à la participation sportive (MDPS) (Côté & Hay, 
2002; Côté, Baker, & Abernethy, 2007) permet d’encadrer et d’étudier la participation 
sportive des jeunes qui ont différents profils de participants aux sports. Ce modèle 
s’intéresse au développement à la participation sportive entre les âges de 6 à 18 ans et 
propose différents profils de participation aux sports. Le modèle définit deux profils de 
participation sportive dès l’entrée au sport durant l’enfance (de 6 ans à 11 ans), soit la 
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diversification sportive (pratique d’une multitude de sports), ou bien la spécialisation 
hâtive (pratique d’un seul sport) (Côté & Hay, 2002; Côté et al., 2007). Par la suite, aux 
âges de 12 à 18 ans, le MDPS propose trois autres profils de participation aux sports, 
notamment la participation récréative, la spécialisation sportive et l’investissement sportif. 
Ces cinq profils s’insèrent dans trois trajectoires de participation à l’activité physique allant 
de 6 à 18 ans. Plus spécifiquement, ces trajectoires sont l’atteinte de performance sportive 
par la spécialisation hâtive, l’atteinte de performance sportive par la diversification sportive 
et la participation récréative à l’activité physique suite à la diversification sportive. En plus 
de ces trois trajectoires, l’abandon de l’activité physique est une autre possibilité de profil 
de participation (Côté & Hay, 2002; Côté et al., 2007).  
Figure 1. Modèle de développement à la participation sportive (par François Gallant, 
inspiré de Côté & Hay (2002)) 
Figure 1. APO : Activité physique organisée; APNO : Activité physique non organisée 
Chacune des trajectoires du MDPS possède un ensemble de profils spécifiques de 
participation au sport. Les profils du MDPS sont délimités à la fois par l’âge du participant 
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ainsi que le type de pratique sportive pratiqué à ces âges. Pour caractériser ses profils, le 
modèle distingue deux types de pratique sportive, dont le jeu libre et la pratique délibérée. 
Le jeu libre est défini par Côté et al. (2002, 2007), comme étant des jeux qui misent sur 
l’apprentissage et le plaisir. Ainsi, le jeu libre fonctionne sans règles ni structures 
formelles, permettant aux participants de modifier le jeu à leur niveau, donc représentent ce 
que d’autres appellent aussi de l’activité physique non organisée (ex. hockey de rue) 
(Delaney & Madigan, 2015). Au contraire, la pratique délibérée mise sur le développement 
d’habiletés spécifiques menant à l’amélioration de la performance (Côté & Hay, 2002; 
Côté et al., 2007). Habituellement, la pratique délibérée est caractérisée comme étant moins 
plaisante et plus difficile (Coughlan, Williams, McRobert, & Ford, 2014; Scanlan, Wen, 
Tucker, Borges, & Dalbo, 2014). De plus, ce type de pratique possède des règlements 
fixes, nécessite des infrastructures et de l’équipement spécialisé et est habituellement fait 
en présence d’un adulte (Côté & Hay, 2002; Côté et al., 2007). 
Comme mentionnée plus haut, la diversification sportive est le point de départ de 
deux des trois trajectoires dans le MDPS. Cette base est caractérisée par la participation à 
une multitude de sports ou d’activités physiques, un niveau élevé de jeu libre et un bas 
niveau de pratique délibérée (Côté & Hay, 2002; Côté et al., 2007). Puisque la 
diversification sportive place l’accent sur la participation aux jeux libres, l’emphase est 
surtout le plaisir et le développement physique, psychologique et social de l’individu (Côté 
& Vierimaa, 2014; Delaney & Madigan, 2015). Ce profil de participation sportif aiderait le 
développement de la motivation intrinsèque et l’autonomie (Côté & Vierimaa, 2014; Côté 
et al., 2009), des composantes importantes qui facilitent la participation à long terme à 
l’activité physique (Teixeira, Carraça, Markland, Silva, & Ryan, 2012). Après une pratique 
diversifiée durant l’enfance, vers 12 ans le jeune peut soit continuer une trajectoire vers la 
participation récréative à l’activité physique, ou soit vers la performance sportive (Côté & 
Hay, 2002; Côté et al., 2007).  
La trajectoire de la participation récréative du MDPS est caractérisée comme une 
continuité à la phase de diversification sportive. L’individu continue de pratiquer plusieurs 
activités physiques dans un contexte non organisé et ceci contribue à une amélioration de la 
condition physique et de la santé (Côté & Hay, 2002; Côté et al., 2007). Les retombées de 
cette trajectoire seraient l’amélioration de la santé physique ainsi que du plaisir liée à la 
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pratique de l’activité physique (Côté & Vierimaa, 2014; Côté et al., 2009). D’ailleurs, cette 
trajectoire de participation à l’activité physique serait à préconiser puisqu’elle augmenterait 
les chances d’être actif à l’âge adulte (Côté & Vierimaa, 2014). Toutefois, il y a certains 
participants à l’activité physique qui visent la performance élite (Côté & Hay, 2002; Côté 
et al., 2007).  
Pour atteindre des niveaux de performance élite, le MDPS suggère qu’il faut passer 
par deux profils de participation aux sports spécifiques suite à la diversification sportive 
durant l’enfance (Côté & Hay, 2002; Côté et al., 2007). Notamment, la spécialisation et 
l’investissement sportif sont caractérisés par une diminution du nombre de sports pratiqués, 
pour développer les habiletés nécessaires à performer dans un nombre restreint de sports. 
Selon cette trajectoire, entre les âges de 12 à 15 ans, le participant choisissant de se 
spécialiser va délaisser certains sports pour n’en conserver qu’un ou deux. Il y aura 
également un équilibre entre la quantité de jeu libre et de pratique délibérée pratiqué (Côté 
& Hay, 2002; Côté et al., 2007). L’objectif principal de la spécialisation sportive est 
l’apprentissage et le développement des habiletés motrices spécifiques aux sports pratiqués. 
Toutefois, il est primordial que le plaisir lié à la participation aux sports et à l’AP soit 
maintenu tout au long de cette phase, sinon les objectifs de cette trajectoire risquent d’être 
moins bien accomplis (Côté & Hay, 2002). Maintenant assez mature, à l’âge de 15 ans, le 
participant pourra s’investir complètement dans un seul sport afin de viser ses aspirations 
sportives. Le profil d’investissement est caractérisé par beaucoup de pratique délibérée et 
peu de jeu libre. L’accent est placé sur le perfectionnement des habiletés motrices et la 
condition physique pour maximiser les performances dans le sport choisi (Côté & Hay, 
2002; Côté et al., 2007). Puisque l’objectif est d’atteindre des niveaux élite de performance 
dans un sport, ce profil de participation aux sports est habituellement noté comme ayant un 
bas niveau de plaisir et difficile (Coughlan et al., 2014; Scanlan et al., 2014).  
De plus en plus, les demandes, le désir de performer et l’encadrement dans les 
sports débutent à des âges plus jeunes (Bergeron et al., 2015), ce qui augmente le nombre 
de jeunes qui se spécialisent hâtivement dans un seul sport afin de satisfaire ces demandes. 
Selon le MDPS, la spécialisation sportive hâtive (dès 6 ans), est caractérisée comme ayant 
beaucoup de pratique délibérée, peu de jeu libre avec l’emphase sur un seul sport (Côté & 
Hay, 2002; Côté et al., 2007). D’habitude, ce profil de participation aux sports est adopté 
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par certains sports, dont la gymnastique, le patinage artistique et le plongeon (Bergeron et 
al., 2015; Law, Côté, & Ericsson, 2007). La performance élite dans ces sports est souvent 
atteinte avant la pleine maturation puisqu’ils sont avantagés par une petite taille. Par contre, 
pour les sports où la performance élite est atteinte après la maturité (hockey, athlétisme, 
cyclisme, etc.), la spécialisation hâtive serait largement défavorisée puisqu’elle augmente 
les risques de blessures, entraine des répercussions psychologiques négatives et augmente 
le taux d’abandon (Côté & Vierimaa, 2014; DiFiori et al., 2014; LaPrade et al., 2016; 
Malina, 2010; Wiersma, 2000). 
1.3.2. Modèle de développement de l’athlète à long terme 
Le modèle de développement à long terme de l’athlète (DLTA) est un autre modèle 
de développement sportif. Actuellement, le DLTA est répandu dans le système sportif 
canadien et est utilisé comme standard pour les organisations sportives. Le modèle DLTA 
suggère sept blocs délimités par l’âge chronologique des jeunes, chaque bloc ayant des 
âges spécifiques par sexe. Cette spécificité a été justifiée en raison des différences entre les 
sexes pour l’arrivée de la puberté. Par exemple, les trois blocs de l’enfance sont : le bloc 
enfants actif allant de 0 à 6 ans; le bloc s’amuser grâce au sport, est conçu pour les filles 
entre 6 et 8 ans et les garçons entre 6 et 9 ans; le bloc de la fin de l’enfance est apprendre à 
s’entrainer et a été conçu pour les filles entre 8 et 11 ans et les garçons entre 8 et 12 ans. 
Après l’enfance, les blocs durant l’adolescence et à l’âge adulte sont s’entrainer à 
s’entrainer (filles 11 à 15 ans et garçons 12 à 16 ans), s’entrainer à la compétition (filles 
jusqu’à 21 ans et garçons jusqu’à 23 ans) et s’entrainer à gagner (filles 18 ans et plus, 
garçons 19 ans et plus). Il y a aussi le bloc vie active qui peut être amorcé à n’importe quel 
âge. Ces blocs sont sensés refléter les âges et moments propices à faire l’apprentissage 
spécifique de certaines habiletés importantes aux sports (Tableau 1) (Balyi, Way, & Higgs, 
2013).  
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Tableau 1. Résumé des blocs, âges et emphases du modèle DLTA (Balyi, Way, & Higgs, 2013) 
Bloc Âges Emphase 
Enfant actif Filles 0 à 6 
Garçons 0 à 6 
Jouer et avoir du plaisir 
S’amuser grâce au sport Filles 6 à 8 
Garçons 6 à 9 
Développement des mouvements 
fondamentaux de base et capacité physique 
par la participation à plusieurs activités 
physiques 
Apprendre à s’entrainer Filles 8 à 11 
Garçons 8 à 12 
Apprentissage des habiletés sportives 
spécifiques de base 
S’entrainer à s’entrainer Filles 11 à15 
Garçons 12 à 16 
Développement des capacités physiques 
(surtout aérobie) et concrétisation 
mouvements fondamentaux 
S’entrainer à la compétition Filles 15 à 21 
Garçons 16 à 23 
Optimiser la préparation physique 
nécessaire pour le sport et la compétition 
S’entrainer à gagner Filles > 18 
Garçons > 19 
Maximiser la préparation physique et 
l’accent est placé sur la performance 
Vie active Filles > 11 
Garçons > 12 
Maintenir une participation active à 
l’activité physique 
 
Alors qu’il est couramment utilisé en pratique, le DLTA a été critiqué par certains, 
surtout puisqu’il manque de support empirique (Bailey et al., 2010; Ford et al., 2011; Lloyd 
& Oliver, 2012). D’autre part, le MDPS est le modèle de développement à la participation 
sportive le plus cité dans la littérature (Bruner, Erickson, Wilson, & Côté, 2010). Puisque le 
DLTA est moins appuyé par la recherche, d’autres études seraient souhaitables afin de 
mieux justifier son utilisation répandue dans le système sportif canadien (Canadian Sport 
for Life, 2017). Puisqu’il était désirable de présenter le présent projet de maîtrise dans le 
contexte d’un modèle couramment utilisé en recherche, le modèle retenu est le MDPS. 
 
1.4. Sommaire 
En somme, l’inactivité physique est un problème important, particulièrement chez 
les jeunes (Lee et al., 2012; World Health Organization, 2015). Malgré les bas niveaux 
d’activité physique des jeunes, on remarque que plusieurs d’entre eux participent à des 
sports organisés. Également, la participation sportive semble de plus en plus se faire selon 
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un profil caractérisé par une spécialisation hâtive à un sport (Bergeron et al., 2015; Delaney 
& Madigan, 2015; Malina, 2010; Smucny et al., 2015). D’ailleurs, il manque de 
l’information concernant comment le profil de participation aux sports durant l’enfance 
influence la participation à l’activité physique durant l’adolescence. Sachant que 
l’adolescence représente la tranche de vie où on remarque le plus gros déclin dans l’activité 
physique pratiquée (Dumith et al., 2011; Sallis, 2000), cette information devient essentielle 
afin d’intervenir efficacement chez les jeunes pour qu’ils puissent adopter et maintenir des 
niveaux d’activité physique adéquats durant l’adolescence.  
  
2. RECENSION DES ÉCRITS 
L’adolescence représente la période typiquement associée au plus grand déclin de 
participation à l’activité physique (Dumith, Gigante, Domingues, & Kohl, 2011; Sallis, 
2000). L’introduction de ce mémoire suggère qu’il est possible que le déclin de l’activité 
physique chez les jeunes soit différent selon différents profils de participation aux sports. Il 
n’est pas clair comment ces profils contribuent à la participation aux sports durant 
l’adolescence. Afin d’intervenir efficacement dans la promotion de l’activité physique 
durant l’adolescence, il faut mieux comprendre ce qui influence la participation à l’activité 
physique et aux sports. Puisqu’il y a une tendance actuelle vers une augmentation de la 
proportion de jeunes qui se spécialisent hâtivement dans un sport, comparativement à ceux 
qui ont une pratique sportive diversifiée durant l’enfance (Jayanthi, Pinkham, Dugas, 
Patrick, & Labella, 2013; Malina, 2010), il faut comprendre l’impact de ces profils de 
participation aux sports sur la pratique d’activité physique durant l’adolescence. Cette 
revue de la littérature sert à documenter ce qui est connu sur ces sujets. Pour y arriver, deux 
revues de la littérature ont été effectuées séparément.  
La première revue a servi à clarifier les changements de participation à différents 
types d’activité physique ou de sports durant l’adolescence. La deuxième a été menée pour 
mieux comprendre les conséquences d’une spécialisation hâtive et d’une diversification 
sportive sur la pratique de l’activité physique. Trois bases de données ont été utilisées pour 
atteindre les objectifs, soit Pubmed, SPORTDiscus et PSYCHInfo. Pour les deux revues, 
seulement les articles en français ou en anglais ont été lus. De plus, un filtre d’âge (de 9 à 
18 ans) a été utilisé pour mieux cibler la période de l’adolescence et un filtre qui incluait 
seulement les études chez les humains ont été utilisées pour la première revue. Étant donné 
que toutes les bases de données n’utilisent pas la même nomenclature, certains mots clés et 
leurs équivalents ont été utilisés tels que détaillés ici-bas.  
2.1 Procédure de la première recension des écrits 
La première recension des écrits a été effectuée pour mieux comprendre comment 
la participation à différents types de sport ou d’activité physique (AP) varie durant 
l’adolescence. Les mots clés utilisés pour cette revue étaient « Adolescents », « Sports » ou 
« Physical activity ». De plus, afin d’inclure l’aspect temporel, les mots clés 
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« Longitudinal », « Prospective » ou « Cohort » ont été utilisés. Les études retenues étaient 
limitées à des études longitudinales (2 ans ou plus) ou des études de devis transversal sur 
des groupes d’âge consécutifs, ce qui pourrait suggérer un aspect temporel. Également, les 
études retenues devaient considérer plus qu’un sport ou AP et devaient aussi prendre en 
considération les âges de l’adolescence (de 9 à 18 ans).  
Pour cette recension, un total de 9 430 références ont été recensées, soit 7 332 
articles en provenance de Pubmed, 1 406 de SPORTDiscus et 692 de PsychINFO. Après 
l’application des filtres, 4 307 titres ont été lus (2 682 dans Pubmed, 1 226 dans 
SPORTDiscus et 399 dans PsychINFO) ce qui a mené à l’exclusion de 4 204 articles. Des 
104 articles potentiellement pertinents, 92 ont été exclus suite à la lecture du résumé. La 
raison d’exclusion la plus fréquente était l’absence d’une variété de sports ou d’activités 
physiques. À la fin, 2 articles ont été ajoutés par références croisées (qui n’apparaissaient 
pas dans la recension des écrits, mais étaient jugés pertinents suivant la lecture des 
articles), et 3 articles ont été ajoutés suite à consultation de la bibliothèque de mon 
directeur de recherche, qui se spécialise dans l’épidémiologie de la participation à 
différents types d’AP durant l’adolescence. Au total, 17 articles ont été lus en entier (figure 
2). La prochaine section présente un sommaire des résultats décrits dans ces 17 articles.  
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Figure 2. Recension des écrits : changements d’activité physique durant l’adolescence 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
2.2. Changements de types d’activités physiques durant l’adolescence 
 L’adolescence représente la période de la vie où on remarque la plus grande 
diminution dans la pratique de l’activité physique (Dumith, Gigante, Domingues, & Kohl, 
2011; Sallis, 2000). Afin de mieux caractériser les changements dans l’activité physique 
typiquement observés durant cette période, une attention particulière sera portée sur les 
changements dans des types spécifiques d’AP ou de sports. Également, puisque la pratique 
de l’activité physique est une habitude qui a tendance à se maintenir dans le temps (Malina, 
9 430 résultats de recherche : 
(Pubmed : 7 332  
SPORTDiscus : 1 406  
PsychINFO : 692) 
4 204 exclusions basées sur le 
titre 
(Pubmed : 2 633 
SPORTDiscus : 1 172 
PsychINFO: 399) 
92 articles exclus après avoir 
lu le résumé 
4 307 résultats après 
l’application des filtres 
(Pubmed : 2 682 
SPORTDiscus : 1 226 
PsychINFO : 399) 
104 articles avec titres pertinents 
17 articles lus en entier 
2 articles ajoutés par 
référence croisée 
3 ajoutés de la bibliothèque 
du superviseur 
 
  
 
14 
1996; Telama et al., 2005), il faut s’intéresser à l’aspect temporel de ces changements afin 
de comprendre le déclin dans l’activité physique noté durant cette période. 
2.2.1. Description des études retenues 
La majorité les études retenues avaient un devis longitudinal, à l’exception de deux 
articles de revue (Tableau 2). La plupart des études provenaient d’Europe (n = 8) et de 
l’Amérique du Nord (n = 5), alors que les autres ont été réalisés en Océanie (n = 2) ou en 
Amérique du Sud (n = 2). Également, la plupart des études provenaient des mêmes 
cohortes, par exemple, les trois études de Bélanger et al. provenaient du Natural History of 
Nicotine Dependance in Teens (NDIT) de Montréal, et deux études ont utilisé les 
participants du Norwegian Longitudinal Health Behavior Study. Étant donné que ces 
études ont utilisé les mêmes cohortes, la compréhension du déclin de l’activité physique 
durant l’adolescence pourrait être biaisée, et ce, malgré les grandes tailles d’échantillon et 
les grandes périodes de suivi. En d’autres mots, puisque les mêmes individus ont été 
évalués à de multiples reprises, la généralisation des résultats devient limitée. De plus, 
seulement trois études sur 17 mesurent l’activité physique à plus de deux fois dans une 
année, et ces trois études provenaient du NDIT. Même si une approche longitudinale 
représente une bonne façon de caractériser l’activité physique durant cette période critique, 
il y a peu d’études offrant un portrait complet des changements possibles durant ces âges. 
Afin d’intervenir et de promouvoir l’activité physique de façon efficace durant ces âges, il 
est primordial d’obtenir une meilleure vue d’ensemble des changements dans l’activité 
physique durant l’adolescence.
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Tableau 2. Résumé des articles portant sur les changements de types d’activités physiques durant l’adolescence 
Auteurs;  
Année 
Pays Devis utilisé  
(étude d’origine);  
Durée de l’étude 
Description du suivi; 
nombre de 
participants;  
âge des participants 
Mesures d’activité 
physique 
Aarnio, Winter, Peltonen, Kujala, 
Kaprio;  
2002 
Finlande Étude de cohorte 
prospective  
(Finnish Twin Cohort 
Study);  
3 ans 
1/an pour 3 ans;  
n = 2934 (1596 filles);  
16, 17 & 18 
Fréquence PA loisir, 
Perception du fitness,  
19 types de sport 
Aaron, Storti, Robertson, Kriska, 
LaPorte; 
2002 
États-Unis Étude de cohorte 
prospective 
(Adolescent Injury 
Control Study); 
4 ans 
1/an pour 4 ans; 
n = 782 (372 filles); 
12 à 15 ans 
Modifiable Activity 
Questionnaire for 
Adolescents (26 AP) 
Bélanger, Gray-Donald, O’Loughlin, 
Paradis, Hanley; 
2009 
Canada Étude de cohorte 
prospective 
(Natural History of 
Nicotine Dependance 
in Teens (NDIT)); 
4 ans 
 
3/an pour 4 ans; 
n = 1293 (52% filles); 
12-13 à 16-17 
Adapted Weekly 
Activity Checklist (29 
AP) 
Bélanger, Sabiston, Barnett, 
O’Loughlin, Ward, Contreras, 
O’Loughlin; 
2015 
Canada Étude de cohorte 
prospective (NDIT); 
13 ans 
3/an pour 5 ans + 1 
mesure 6 ans plus 
tard; 
n = 673 (54% filles); 
12-13 à 16-17 et 24 
Adapted Weekly 
Activity Checklist (29 
AP) 
Bélanger, Gray-Donald, O’Loughlin, 
Paradis, Hutcheon, Maximova, 
Hanley; 
2009 
 
 
Canada Étude de cohorte 
prospective (NDIT); 
5 ans 
3/an pour 5 ans; 
n =1276; 
12-13 à 16-17  
Adapted Weekly 
Activity Checklist (29 
AP) 
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Auteurs;  
Année 
Pays Devis utilisé  
(étude d’origine);  
Durée de l’étude 
Description du suivi; 
nombre de 
participants;  
âge des participants 
Mesures d’activité 
physique 
Cleland, Dwyer, Venn; 
2012 
Australie Étude de cohorte 
prospective 
(Australian Schools 
Health and Fitness 
Survey); 
20 ans 
2 mesures/20 ans 
n = 2679; 
12 ans début et 31 ans  
International Physical 
Activity Questionnaire 
(IPAQ-L) 
Dovey, Reeder, Chalmers; 
1998 
Nouvelle Zélande Étude de cohorte 
prospective (Dunedin 
Multidisciplinary 
Health and 
Development Study 
(DHDS)); 
7 ans 
3 mesures/ 7 ans; 
n = 775; 
15, 18 & 21 ans 
Minnesota Leisure 
Time Physical 
Activity Questionnaire 
Dumith, Gigante, Domingues, Hallal, 
Menezes, Kohl III; 
2012 
Brésil Étude de cohorte 
prospective (Pelotas 
Birth Cohort Study); 
4 ans 
2 mesures/4 ans; 
n = 4120 (51% filles); 
11 et 15  
AP loisir 
autorapportée (13 
activités) 
Dumith, Gigante, Domingues, Kohl 
III; 
2011 
 
 
 
Brésil Revue systématique;   
Frömel, Formankova, Sallis République 
Tchèque 
Étude de cohorte 
prospective ; 
5 ans  
2/an pour 5 ans; 
n = 245 (118 filles); 
10 à 15 ans 
 
 
 
« questionnaire 
standardisé » 
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Auteurs;  
Année 
Pays Devis utilisé  
(étude d’origine);  
Durée de l’étude 
Description du suivi; 
nombre de 
participants;  
âge des participants 
Mesures d’activité 
physique 
Kjonniksen, Anderssen, Wold; 
2009 
Norvège Étude de cohorte 
prospective 
(Norwegian 
Longitudinal Health 
Behavior Study); 
10 ans 
8 mesures/10 ans; 
n = 630; 
13 à 23 ans 
Identique à la mesure 
Health Behavior in 
School-aged Children 
(HBSC) Norway 
Kjonniksen, Torsheim, Wold Norvège Étude de cohorte 
prospective 
(Norwegian 
Longitudinal Health 
Behavior Study); 
10 ans 
8 mesures/10 ans; 
n = 630; 
13 à 23 ans 
HBSC + 31 types 
d’AP spécifique 
Malina États-Unis Revue   
Marques, Gaspar de Matos; 
2014 
Portugal Transversal 3 
cohortes; 
8 ans 
3 mesures/8 ans 
n = 8483 (4416 filles); 
11-13 et 15-17 
HBSC 
Tammelin, Näyhä, Hills, Järvelin; 
2003 
Finlande Étude de cohorte 
prospective; 
17 ans 
2 mesures /17 ans; 
n = 7794 (4130 filles à 
14 ans) n = 5286 
(2798 filles à 31 ans); 
14 et 31 ans 
20 activités physiques 
spécifiques 
Telama, Yang, Hirvensalo, Raitakari; 
2006 
Finlande Étude de cohorte 
prospective 
(Cardiovascular Risk 
in Young Finns 
Study); 
21 ans 
6 mesures /21 ans 
(chaque 3 ans) 
Index d’intensité 
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2.2.2. Préférences des activités physiques durant l’adolescence 
La diminution de l’activité physique durant l’adolescence est attribuable à un déclin 
général dans le nombre d’activités pratiquées, incluant les activités d’équipe et 
individuelles. Il existe aussi une différence au niveau des préférences pour différentes 
activités physiques entre les sexes, en plus des différences géographiques pour les sports 
typiquement pratiqués. Par exemple, en Amérique du Nord, les garçons pratiquent 
davantage le baseball, le football, le basketball, le hockey de rue, les poids et haltères, la 
boxe ou la lutte, la planche à roulettes ou le patin à roues alignées, le cyclisme et le hockey, 
tandis que chez les filles, le volleyball, la danse, le ballet, les tâches ménagères, les classes 
d’aérobie et la balle-molle sont les activités physiques les plus pratiquées (Aaron, Storti, 
Robertson, Kriska, & LaPorte, 2002; Bélanger, Gray-Donald, O’Loughlin, Paradis, & 
Hanley, 2009). En Amérique du Sud, le soccer est le sport le plus fréquemment rapporté 
chez les garçons de 11 et de 15 ans, tandis que les filles rapportaient plus fréquemment 
jouer le volleyball à 11 ans et la marche à 15 ans (Dumith et al., 2012). Dans une étude 
européenne, les deux sexes rapportent faire de la marche, du cyclisme et de la randonnée 
fréquemment, mais les garçons rapportent faire plus de soccer et les filles plus de handball 
(Kjønniksen, Torsheim, & Wold, 2008). En Nouvelle-Zélande, les activités les plus 
fréquemment rapportées par les garçons étaient le rugby et le soccer, alors que chez les 
filles, le rugby, le surf et le netball étaient plus fréquents (Dovey, Reeder, & Chalmers, 
1998). Une étude menée sur cinq ans en République Tchèque visait à décrire les 
préférences en matière d’activités physiques pratiquées selon le sexe. Cette étude a 
démontré que les filles entre 10 et 14 ans préféraient les activités esthétiques ou récréatives, 
tandis que les garçons du même âge préféraient davantage les activités axées sur la 
condition physique ou les sports de performance (Fromel, Formankova, Sallis, 2002). En 
comparant les sexes au niveau mondial, les garçons semblent privilégier des sports qui 
impliquent un contact physique, tandis que les filles se dirigent surtout vers des sports 
esthétiques et certains sports d’équipe.  
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2.2.3. Déclin de l’activité physique durant l’adolescence 
 L’activité physique organisée durant l’enfance et l’adolescence représente une 
forme commune d’activité physique (Kjønniksen et al., 2008). Malgré qu’une grande 
proportion des jeunes participent à au moins un sport organisé (ParticipACTION, 2016), la 
participation à des activités physiques organisées ne protègerait pas contre le déclin de 
l’activité physique durant l’adolescence (Bélanger, Gray-Donald, O’Loughlin, Paradis, 
Hutcheon, et al., 2009). Ces observations ne sont pas uniques au Canada, puisque selon une 
étude réalisée au Royaume-Uni, les jeunes de 14 ans avaient abandonné 60% des activités 
physiques qu’ils pratiquaient à 10 ans (Brooke, Corder, Griffin, & van Sluijs, 2014). Ces 
résultats sont similaires à une étude qui a été menée en Australie qui démontre que la plus 
grande proportion de personnes qui participent à des sports est les jeunes entre 10 et 14 ans. 
Après ces âges, on note une diminution dans le nombre de sports pratiqués (Eime et al., 
2016).  
Le déclin dans l’activité physique n’est pas linéaire puisque l’abandon s’observe à 
différents temps selon le type d’activité. Dans une étude menée sur 5 ans auprès de 1273 
jeunes initialement âgés de 12 et 13 ans, les auteurs rapportent que les plus grands déclins 
étaient observés dans les sports d’équipe comparativement aux sports individuels 
(Bélanger, Gray-Donald, O’Loughlin, Paradis, & Hanley, 2009). D’ailleurs, vers 16 ans, la 
majorité des filles de l’étude avaient abandonné 23 des 29 différentes activités physiques 
qu’elles pratiquaient à 12 et13 ans alors que la majorité des garçons avaient abandonné 20 
des 29 activités qu’ils pratiquaient à 12 et 13 ans. Dans cette étude, le volleyball, le ballet, 
la danse et les tâches ménagères intérieures étaient les activités physiques qui avaient le 
plus de chance d’être maintenues par les filles, tandis que la boxe, la lutte, le football, le 
patin à roues alignées, le cyclisme, le basketball et le hockey avaient plus de chance d’être 
maintenus chez les garçons durant l’adolescence. Malheureusement, la participation 
continue à ces activités physiques durant l’adolescence ne compense pas pour le déclin 
observé dans le nombre total d’activités physiques (Bélanger, Gray-Donald, O’Loughlin, 
Paradis, & Hanley, 2009). Cette chute dans le nombre de sports pratiqués avec l’âge est 
appuyée par d’autres auteurs. Plus spécifiquement, dans une étude menée en Nouvelle-
Zélande, chez 775 jeunes entre l’âge de 15 et 18 ans, 86% des garçons et des filles avaient 
diminué leur nombre total d’activités physiques, tandis que seulement 7% de l’échantillon 
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avaient augmenté leur nombre d’activités physiques pratiquées durant la fin de 
l’adolescence. Dans cette étude, le jeune typique avait délaissé quatre activités physiques 
entre les âges de 15 et 18 ans (Dovey et al., 1998), ce qui est semblable à des résultats 
européens. Dans une étude qui a été menée auprès de 630 Norvégiens, la moyenne du 
nombre d’activités physiques entre les âges de 15 et 23 ans était passée de 7,5 à 4 chez les 
garçons tandis qu’elle était passée de 5.7 à 3.5 chez les filles (Kjønniksen et al., 2008). Une 
revue systématique internationale chez les jeunes entre 9 à 18 ans a démontré que l’activité 
physique pratiquée décline en moyenne de 7% par année après l’âge de 9 ans. De plus, le 
déclin le plus prononcé dans l’activité physique chez les filles était observé entre 9 et 12 
ans et entre 13 et 16 ans chez les garçons (Dumith et al., 2011). Malgré la diminution notée 
de l’activité physique durant l’adolescence, on peut quand même voir une influence de 
l’activité physique pratiquée durant l’adolescence sur l’activité physique à l’âge adulte.  
2.2.4. Suivi de l’activité physique au travers du temps 
 L’activité physique peut être répartie dans quatre domaines, soit les activités liées au 
travail, les tâches ménagères, le transport, et le loisir (Abu-Omar & Rütten, 2008). Cleland 
et al. (2012), ont suivi 2679 Australiens âgés de 9 à 15 ans jusqu’aux âges de 26 à 36 ans 
pour découvrir quels domaines d’activité physique durant la jeunesse prédisent mieux la 
participation à l’activité physique durant les âges adultes. Ils ont trouvé que l’activité 
physique liée au transport et aux loisirs pratiqués durant la jeunesse était un faible 
prédicteur du niveau de l’activité physique participé à l’âge adulte. Par contre, les auteurs 
affirment que les jeunes initialement actifs étaient les plus susceptibles de rester actifs à 
l’âge adulte (Cleland et al., 2012). D’ailleurs, le sport demeure une des activités de loisir les 
plus communes chez les jeunes (Kjønniksen, Anderssen, & Wold, 2009), c’est pourquoi il 
est important de comprendre son influence sur la participation à l’activité physique dans le 
temps. Alors qu’on note habituellement une augmentation dans la participation aux sports 
individuels au fil du temps, la participation aux sports d’équipe diminue habituellement 
(Marques & Gaspar de Matos, 2014). Dans cette optique, la promotion de la participation 
aux sports individuels pourrait contribuer au maintien de l’activité physique à l’âge adulte. 
Deux études longitudinales ont investigué l’influence de la participation à l’activité 
physique organisée durant la jeunesse sur les niveaux d’activité physique à l’âge adulte et 
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ont montré des résultats similaires (Kjønniksen et al., 2009; Telama, Yang, Hirvensalo, & 
Raitakari, 2006). Les études menées en Norvège et en Finlande ont mesuré 630 jeunes sur 
une période de 10 ans et 1156 jeunes sur une période de 21 ans, respectivement. 
Kjønniksen et al. (2009), ont démontré qu’il y avait plus de garçons que de filles qui 
participaient à des sports organisés à l’âge de 13 ans. Les garçons qui participaient à des 
sports organisés à 13 ans étaient plus susceptibles d’être actifs à 23 ans. Par contre, chez les 
filles, seulement celles qui participaient aux sports organisés entre les âges de 16 et 18 
étaient susceptibles d’être actives à 23 ans (Kjønniksen et al., 2009). L’étude finlandaise 
démontrait également que la participation à l’activité physique organisée durant la jeunesse 
augmentait la probabilité d’être un adulte actif (Telama et al., 2006). Spécifiquement, la 
participation aux sports entre les âges de 9 et 18 ans augmentait de 5 à 6 fois la probabilité 
d’être actif entre les âges de 27 et 36. De plus, une participation minimale d’une fois par 
semaine chez les garçons et de deux fois par semaine chez les filles durant l’adolescence 
augmenterait les chances d’être actif plus tard dans la vie. Les jeunes qui participaient à des 
niveaux de compétition plus élevés avaient plus de chances d’être actifs plus tard (Telama 
et al., 2006).  
 Afin de mieux comprendre le déclin de l’activité physique durant l’adolescence et le 
lien avec l’activité physique à l’âge adulte, certains auteurs ont utilisé des catégories 
d’activité physique spécifiques. Par exemple, Bélanger et al. (2015) ont défini trois groupes 
d’activités physiques; les sports, les activités de fitness et de danse, et la course. Plus 
spécifiquement, le regroupement de sports inclut le hockey sur glace, le patinage artistique, 
le football, le patin à roues alignées/planche à roulette, le basketball, le soccer, la boxe et le 
baseball. Dans la catégorie fitness et danse on y retrouve la danse jazz, la danse, la 
gymnastique et les jeux. Dans le regroupement de course, on y retrouve la course, la 
marche/course et la randonnée (Bélanger et al., 2015). Tammelin et al. (2003) ont aussi 
séparé les activités physiques en catégories telles que les jeux de ballon, les sports 
d’endurance et les autres sports individuels. Les jeux de ballons incluent le hockey sur 
glace, le soccer, le volleyball, le basketball et certains autres. Les sports d’endurance 
comprennent le ski de fond, la course, la natation, le cyclisme, la marche et la randonnée. 
Les autres sports individuels incluent le patinage, l’athlétisme, la gymnastique, le ski alpin, 
l’équestre, la danse, les sports de combat, les poids et haltères et d’autres sports moins 
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communs (Tammelin, Nayha, Hills, & Jarvelin, 2003). Malheureusement, les 
regroupements utilisés dans ces deux études ne sont pas les mêmes, ce qui rend difficile la 
comparaison entre les études. Dans leur étude, Bélanger et al. (2015) ont démontré, chez 
858 adultes âgés de 24 ans, qu’il y a une relation linéaire positive entre le nombre d’années 
de pratique de course durant la jeunesse et l’activité physique à l’âge adulte. De plus, ils ont 
démontré que la participation à des sports pour au moins 4 ans durant la jeunesse était 
associée de façon positive avec l’activité physique pratiquée à l’âge de 24 ans (Bélanger et 
al., 2015). Quant à Tammelin et al. (2003), ils ont démontré qu’une participation minimale 
d’une session par semaine chez les garçons et de deux sessions par semaine chez les filles 
augmenterait les chances d’être actifs, voire très actifs à l’âge adulte. Ces résultats 
démontrent qu’une plus grande fréquence de participation à l’activité physique et une plus 
grande durée de participation durant l’adolescence dans les sports augmenteraient niveaux 
d’activité physique à l’âge adulte. De plus, les activités physiques individuelles 
d’endurance sembleraient être les plus bénéfiques pour favoriser la participation à long 
terme (Bélanger et al., 2015; Kjønniksen et al., 2008; Tammelin et al., 2003).  
2.3 Procédure de la deuxième recension des écrits 
La deuxième recension des écrits a été effectuée pour mieux comprendre les 
conséquences d’une spécialisation hâtive dans les sports ou une diversification dans les 
sports durant l’adolescence ou à l’âge adulte. Les mots clés utilisés pour cette revue étaient 
« sport samplers», « sport diversification», « sport specialization », « early sport 
specialization », « youth sport specialization » ou « single sport specialization ». Les études 
ciblées visaient à mieux comprendre les conséquences physiques et psychologiques de ces 
profils de participation aux sports. 
Pour cette recension, un total de 460 références a été recensé, soit 32 dans Pubmed, 
390 dans SPORTDiscus et 38 dans PsychINFO. Après l’exclusion des doublons, et suite à 
la lecture des titres, 35 titres ont été retenus. Après la lecture des résumés, 20 articles ont 
été rejetés. En plus des 15 articles potentiellement pertinents, 4 articles ont été ajoutés par 
référence croisée (qui n’apparaissaient pas dans la recension des écrits, mais étaient jugés 
pertinents suivant la lecture des articles) (figure 3). Les résultats de ces études sont décrits 
plus bas.   
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Figure 3. Recension des écrits : répercussions de la spécialisation hâtive vs. la 
diversification sportive 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
2.4. Conséquences d’une spécialisation hâtive versus une diversification 
sportive durant la jeunesse 
 Au cours des dernières années, on note une augmentation dans le nombre relatif de 
jeunes qui participent à des sports organisés, et ce, dès un plus jeune âge (Smucny et al., 
2015). Alors que des groupes tels que le Comité international olympique (Bergeron et al., 
2015), l’International Society of Sport Psychology (Côté, Lidor, & Hackfort, 2009) et 
l’American Orthopaedic Society for Sports Medicine (LaPrade et al., 2016) se positionnent 
contre la spécialisation hâtive, on continue de noter une prévalence croissance de jeunes qui 
460 résultats de recherche : 
(Pubmed : 32  
SPORTDiscus : 390 
PsychINFO : 38) 
425 exclusions basées sur le 
titre et doublons 
(Pubmed 28 
SPORTDiscus 359 
PsychINFO: 38) 
20 articles exclus après avoir 
lu le résumé 
35 articles avec titres pertinents 
25 articles lus en entier 
10 articles ajoutés par 
référence croisée 
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adhèrent à ce profil de participation sportive. Ces organisations suggèrent de privilégier la 
diversification sportive, comparativement à la spécialisation hâtive chez les jeunes 
(Bergeron et al., 2015; Côté et al., 2009; LaPrade et al., 2016). La majorité de la recherche 
dans ce domaine vise principalement à comprendre comment les athlètes de haut niveau se 
sont rendus à l’apogée dans le sport. La spécialisation hâtive et la diversification sportive 
ont chacune leurs propres conséquences au niveau de l’atteinte de la performance élite, de 
l’abandon sportif et du risque de burnout. 
2.4.1 Atteinte de la performance élite 
 Des jeunes athlètes se lancent dans une spécialisation hâtive afin d’augmenter leurs 
chances d’atteindre les niveaux élites de performance. Malheureusement, le succès précoce 
est un mauvais prédicteur des performances futures (Malina, 2010) et il y a très peu de 
recherche qui démontre que la spécialisation hâtive favorise l’atteinte de la performance 
(LaPrade et al., 2016; Law et al., 2007) comparativement à la diversification sportive 
durant la jeunesse (Bergeron et al., 2015; Côté & Vierimaa, 2014; Côté et al., 2009; 
Strachan, MacDonald, Fraser-Thomas, & Côté, 2008). En fait, la diversification sportive est 
associée à un meilleur développement d’une variété d’habiletés motrices fondamentales, 
qui forment la base pour les habiletés motrices spécifiques aux sports (Côté & Hay, 2002; 
Côté & Vierimaa, 2014; Côté, Baker, & Abernethy, 2007; Strachan et al., 2008; Wiersma, 
2000). Également, le développement adéquat des d’habiletés motrices fondamentales 
favorise le développement de la motivation chez le jeune, ce qui mène au développement 
de l’autonomie, facilitant ainsi la participation à long terme dans le sport et dans l’activité 
physique (Strachan et al., 2008). D’ailleurs, la majorité des athlètes élites démontrent un 
historique de diversification sportive durant leur jeunesse et se spécialisent dans seulement 
un sport vers la fin de l’adolescence (Bridge & Toms, 2013; Güllich, 2014; Moesch, Elbe, 
Hauge, & Wikman, 2011). 
 Baker et al., (2009) suggèrent de considérer la spécialisation et la diversification 
comme un continuum et non une dichotomie (Baker et al., 2009), puisque la spécialisation 
est nécessaire pour atteindre des meilleurs standards de performance (Côté & Vierimaa, 
2014; Côté et al., 2009; Hill, 1993). Des études menées chez des athlètes élites de 
l’Allemagne et du Danemark appuient que la diversification sportive durant la jeunesse doit 
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être privilégiée afin d’atteindre les plus hauts niveaux de performance (Güllich, 2014; 
Moesch et al., 2011). Notamment, en utilisant un devis transversal avec une composante 
rétrospective, Moesch et al. (2011) ont démontré chez 148 athlètes danois élites (c.-à-d. top 
10 au niveau mondial ou gagnant d’une médaille dans des compétitions européennes) et 95 
athlètes presque élites, que les athlètes élites avaient spécialisés plus tard dans un sport 
comparativement aux athlètes presque élites (Moesch et al., 2011). De plus, à 18 ans, tous 
les athlètes dans cette étude avaient accumulé un montant similaire d’heures de pratique 
totale dans les sports (Moesch et al., 2011). Puisque le nombre d’heures de pratique dans un 
sport est un facteur qui pourrait contribuer au succès (Baker & Young, 2014), cette étude 
démontre que la diversification sportive durant la jeunesse ne nuit pas aux chances 
d’accéder aux niveaux élites du sport.  
Chez 1006 athlètes anglais, Bridge et Toms (2013) ont établi que la participation à 
plus de trois sports durant la jeunesse était associée à la participation aux sports de niveau 
national. De plus, ils ont observé que le niveau de compétition des jeunes entre 11 et 15 ans 
avait une influence sur le niveau de compétition atteint entre 16 et 18 ans. Spécifiquement, 
ils ont pu démontrer que la participation à au moins trois sports compétitifs (au-delà du 
circuit scolaire) ou plus vers l’âge de 11 ans était associée avec une plus grande chance 
d’atteindre des plus hauts niveaux de compétition entre 16 et 18 ans (Bridge & Toms, 
2013). Également, une étude de Barreiros et al. (2014), menée sur 395 athlètes portugais en 
utilisant un devis transversal rétrospectif, a démontré que moins de la moitié des athlètes 
qui font partie des équipes de performance à un âge inférieur à 16 ans sont choisis pour 
faire les équipes après 19 ans. D’ailleurs, Güllich (2014) a démontré que les médaillés d’or 
aux Olympiques pour le hockey sur gazon s’étaient spécialisés vers 15 ans, 
comparativement à ceux qui n’avaient pas gagné de médailles aux Olympiques, mais 
pratiquaient au niveau national, qui s’étaient spécialisés vers 9 ans. Les études mentionnées 
dans ce paragraphe utilisaient toutes un devis transversal où l’historique d’entrainement 
quantitatif est reconstruit à partir de rappels des heures d’entrainement des athlètes.  
En utilisant des entrevues suivies d’analyses qualitatives, certains auteurs ont aussi 
pu démontrer que la spécialisation hâtive dans un sport ne contribue pas toujours à l’atteinte 
des hauts niveaux de performance. Spécifiquement, en comparant 10 athlètes de tennis 
professionnels figurant parmi les 15 meilleurs au monde (lors des entrevues; joueurs élites) 
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et 10 qui ne figuraient pas dans le top 10 mondial (non-élites), Carlson (1988), a démontré 
que les athlètes élites avaient davantage pratiqué plusieurs sports dans la jeunesse et se sont 
seulement spécialisés vers 15 ans, comparativement aux non-élites qui s’étaient spécialisées 
avant 13 ans. Également, Baker et al. (2003) ont démontré que la diversification sportive 
durant l’enfance améliore la prise de décision dans des sports de ballon à 28 ans (ex. 
hockey de gazon, ballon-panier). La prise de décision peut être définie comme l’extraction 
et l’analyse de l’information critique de l’environnement physique dans le but de prendre 
une décision appropriée (ex. passer un ballon de soccer à un joueur libre). Dans cette étude, 
les auteurs ont comparé les historiques d’entrainement de 15 joueurs qui avaient des très 
bonnes capacités de prise de décisions (experts) et 13 non-experts. Leurs résultats 
démontrent que ceux qui étaient considérés comme experts avaient participé à plus de 
sports durant leur jeunesse, et ont suggéré que la spécialisation hâtive n’est pas nécessaire 
pour le développement de l’expertise dans les sports de ballon (Baker, Côté, & Abernethy, 
2003).  
Ces études démontrent que la diversification sportive, comparativement à la 
spécialisation hâtive, mène à de meilleures chances d’atteindre les niveaux élites du sport 
(Côté & Vierimaa, 2014; Côté et al., 2009). Par contre, il est possible que les études 
soulevées soient sujettes à un biais de rappel par l’utilisation des devis rétrospectifs et à un 
manque de puissance statistique dû aux petites tailles d’échantillon dans les études 
qualitatives, ce qui limite la généralisation des résultats. De plus, les études sont difficiles à 
comparer entre elles parce qu’il y a un manque de standardisation du terme « spécialisation 
hâtive » dans la littérature (voir tableau 3, ici-bas). 
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Tableau 3. Résumé des définitions utilisées pour la spécialisation hâtive 
Auteurs; 
année 
Pays Définition de spécialisation hâtive; 
 
Baker, Cobley, Fraser-Thomas; 
2009 
Canada « Early specialisation includes four specific parameters : early start age in 
sport; early involvement in one sport (as opposed to participating in several 
sports); early involvement in focused high intensity training; and early 
involvement in competitive sport; » 
Bridge & Toms; 
2013 
Royaume-Uni « The concept of early specialisation involves continual year-round training 
and development in a single sport between the ages of 6 and 12 » 
DiFiori, Benjamin, Brenner, Gregory, 
Jayanthi, Landry, Luke; 
2014 
États Unis « Sport specialization may be considered as intensive, year-round training in 
a single sport at the exclusion of other sports » 
Fabricant, Lakomkin, Sugimoto, Tepolt, 
Stracciolini, Kocher; 
2016 
États Unis « Year-round intensive training in a single sport at the exclusion of other 
sports » 
Hill; 
1993 
États Unis « Athletes limiting their participation to one sport, which is practiced, trained 
for, and/or competed in year-round » 
Jayanthi, LaBella, Fischer, Pasulka, 
Dugas; 
2015 
États Unis « Year-round intensive training in a single sport at the exclusion of other 
sports » 
Smucny, Parikh, Pandya; 
2015 
États Unis « Intensive year-round training in a single sport at the exclusion of other 
sports » 
LaPrade, Agel, Baker, Brenner, 
Cordasco, Côté, Engebretsen, Feely, 
Gould, Hainline, Hewett, Jayanthi, 
Kocher, Myer, Nissen, Philippon, 
Provencher; 
2016 
États Unis « 1. Participation in intensive training and/or competition in organized sports 
greater than 8 months per year (essentially year round) 
2. Participation in 1 sport to the exclusion of participation in other sports 
(limited free play overall) 
3. Involving prepubertal (seventh grade or roughly age 12 years) children. » 
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Tableau 4. Résumé des articles sur les conséquences d’une spécialisation hâtive comparativement à la diversification sportive 
Auteurs;   
année 
Pays Devis utilisé ;  
Objectif 
Nombre de participants;  
Sports étudiés; 
âge des participants 
Résultats  
diversification sportive vs. 
spécialisation hâtive 
Barrerios, Côté, Manuel 
Fonseca; 
2012 
Portugal Transversal rétrospectif; 
Examiner l’association entre 
la participation internationale 
et leurs standards de 
compétitions lorsqu’ils étaient 
plus jeunes; 
395; 
soccer, volleyball, natation, 
judo; 
Compétitions préjuniors (≤ 
16), junior (17-18) et sénior (≥ 
19) 
La majorité des préjuniors étaient 
sélectionnés pour l’équipe junior, 
mais seulement 1/3 étaient 
sélectionnés au niveau sénior 
Bergeron, Mountjoy, 
Armstrong, Chia, Côté, 
Emery, Faigenbaum, Hall, 
Kriemler, Léglise, Malina, 
Pensgaard, Sanchez, 
Soligard, Sundgot-Borgen, 
van Mechelen, 
Weissensteiner, 
Engebretsen; 
2015 
É.-U. Déclaration commune du 
Comité international 
olympique  
L’article ne comprend pas de 
participants 
Les jeunes devraient être exposés à 
une multitude d’activités physiques 
non organisées et des activités 
structurées appropriées pour l’âge 
pour permettre un développement 
optimal. La diversification sportive 
devrait être encouragée et favorisée 
pour les jeunes afin qu’ils puissent 
participer longtemps à l’activité 
physique  
Bridge & Toms; 
2013 
Royaume-
Uni 
Transversal rétrospectif 
(questionnaire électronique); 
identifier si un profile du 
MDPS durant l’enfance et 
l’adolescence avait une 
influence sur le niveau de 
performance à la phase 
d’investissement 
1006;  
athlétisme, soccer, hockey, 
netball, rugby, natation;  
individus entre 7 et 18 ans 
Participation à > 3 sports entre 13 et 
15 ans (phase de spécialisation) 
augmente les chances d’être plus 
performant entre 16 et 18 ans (phase 
d’investissement) 
Carlson; 
1988 
Suède Qualitatif rétrospectif; 
Entrevue qualitative 
rétrospective sur les 
expériences sportives jeunes et 
leur développement 
20 (5 meilleurs joueurs 
masculins, 5 meilleures 
joueuses féminines, et des 
contrôles non professionnels); 
Tennis; Pas décrit 
Ceux qui étaient parmi les meilleurs 
au monde avaient spécialisés plus tard 
dans le tennis comparativement à 
ceux qui n’étaient pas classés si haut. 
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Auteurs;   
année 
Pays Devis utilisé ;  
Objectif 
Nombre de participants;  
Sports étudiés; 
âge des participants 
Résultats  
diversification sportive vs. 
spécialisation hâtive 
Côté, Lidor, Hackfort; 2009 Canada Énoncé de position; 
L’article énonce sept postulats 
pour guider des programmes 
sportifs pour les enfants 
Pas de participants dans cet 
article. L’article fait un résumé 
des retombées de la 
spécialisation hâtive et de la 
diversification sportive 
Dans les sports où la performance est 
atteinte après la maturation, la 
diversification sportive devrait être 
privilégiée. Dans les sports où la 
performance est atteinte avant la 
maturation, la spécialisation est 
nécessaire, mais augmente les chances 
de blessures et burnout. La 
diversification sportive est nécessaire 
dans la majorité des sports. 
 
DiFiori, Benjamin, Brenner, 
Gregory, Jayanthi, Landry, 
Luke; 
2014 
 
États Unis Revue systématique; 
Blessures d’usure et burnout 
208 articles La spécialisation hâtive ne contribue 
pas nécessairement à l’atteinte des 
statuts élite dans le sport et augmente 
le risque de blessure et burnout, à 
l’exception de certains sports dont la 
gymnastique, le patinage artistique et 
la natation/plongeon. 
 
Fabricant, Lakomkin, 
Sugimoto, Tepolt, 
Stracciolini, Kocher; 
2016 
 
États Unis Revue systématique; 
Blessures sportives 
3 articles La spécialisation sportive hâtive 
augmente les risques de blessures 
d’usure 
Fraser-Thomas, Côté, 
Deakin; 
2008 
Canada Qualitatif rétrospectif; 
Entrevue semi-dirigée pour 
explorer des facteurs 
psychosociaux qui pourrait 
expliquer l’abandon ou la 
participation 
 
25 qui avaient délaissé le sport 
et 25 qui avaient maintenu une 
participation; 
natation; 
entre 13 et 18 ans 
Ceux qui avaient délaissé la natation 
avaient commencé aux mêmes âges 
que ceux qui maintenaient une 
participation, mais s’étaient 
spécialisés hâtivement  
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Auteurs;   
année 
Pays Devis utilisé ;  
Objectif 
Nombre de participants;  
Sports étudiés; 
âge des participants 
Résultats  
diversification sportive vs. 
spécialisation hâtive 
Güllich; 
2014 
Allemagne Transversal rétrospectif; 
Examiner si le volume 
d’entrainement dans des sports 
prédit le succès 
16 (Champions olympiques 
2012, 26.6 ans); 19 (calibre 
national 2012, 22.3 ans); 19 
(calibre mondial 2002, 24.2 
ans); Hockey sur gazon et 
sports durant la jeunesse 
Les champions olympiques se sont 
spécialisés plus tard et ont pratiqué 
plus de sports durant l’enfance, 
comparativement à ceux qui n’ont pas 
gagné aux Olympiques. 
Güllich, Emrich; 
2014 
 
 
 
Allemagne Transversal rétrospectif; 
Évaluer si le volume, la 
spécificité du sport et la 
variabilité a un impact sur le 
succès sportif 
 
1034; 
sports centimètres, grammes, 
secondes, sports artistiques, 
arts martiaux, jeux et autre; 
pas décrit 
Les meilleurs performants au niveau 
national spécialisent dans leur sport 
plus tard que ceux qui n’atteignent pas 
ce niveau de compétition. 
Hill; 
1993 
États Unis Transversal rétrospectif; 
Questionnaire afin de voir si 
les jeunes qui étaient 
professionnels avaient 
spécialisé ou non 
152; 
baseball; 
21 ans 
La majorité des jeunes qui jouent le 
baseball au collège participaient 
également au football et basketball à 
l’école secondaire, donc faisaient la 
diversification sportive. 
 
Jayanthi, LaBella, Fischer, 
Pasulka, Dugas; 
2015 
États Unis Cas-témoin;  
évaluer si la spécialisation 
augmente le risque de blessure 
chez les athlètes 
1190 (822 blessés, 368 non-
blessés); 
pas décrit; 
13-14 ans 
 
Les athlètes blessés étaient plus vieux 
et passaient plus de temps dans des 
sports organisés que ceux qui 
n’étaient pas blessés. La sévérité de la 
blessure est associée avec l’intensité 
de la spécialisation du jeune 
 
LaPrade, Agel, Baker, 
Brenner, Cordasco, Côté, 
Engebretsen, Feely, Gould, 
Hainline, Hewett, Jayanthi, 
Kocher, Myer, Nissen, 
Philippon, Provencher; 2016 
États Unis Déclaration commune  L’article ne comprend pas de 
participant 
La spécialisation sportive hâtive a été 
démontrée néfaste pour la santé 
physique et mentale future de l’athlète 
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Auteurs;   
année 
Pays Devis utilisé ;  
Objectif 
Nombre de participants;  
Sports étudiés; 
âge des participants 
Résultats  
diversification sportive vs. 
spécialisation hâtive 
Law, Côté, Ericsson; 
2007 
Canada Qualitatif rétrospectif; 
Comparer les différences entre 
les gymnastes qui ont atteint 
ou pas les Olympiques  
12 (6 niveaux olympiques, 6 
niveaux nationaux); 
Gymnastique; 
Olympique (17 ans); 
Internationale (18 ans) 
Les gymnastes olympiques s’étaient 
spécialisés plus tôt et avaient investis 
plus d’heures que celles qui ne 
s’étaient pas rendus aux Olympiques. 
Les gymnastes olympiques 
rapportaient une moins bonne santé. 
Moesch, Elbe, Hauge, 
Wikman; 
2011 
Danemark Transversal rétrospectif; 
Examiner les différences entre 
les sportifs élites et non-élites 
au niveau du développement 
de la carrière (Élite = placer 
top 10 dans un championnat 
au niveau mondial ou gagner 
une médaille européenne) 
243 (148 élites, 95 presque 
élites) 
Ceux qui se placent dans le top 10 
mondial ou top 3 nationaux se 
spécialisent plus tard. 
Smucny, Parikh, Pandya; 
2015 
États Unis Revue  La spécialisation hâtive est un 
problème grandissant chez les jeunes 
athlètes et n’est pas un facteur qui 
contribue au succès à long terme des 
athlètes. 
Soberlak, Côté; 
2003 
 
Canada Qualitatif rétrospectif; 
Décrire les expériences 
sportives des jeunes 
 
4; 
hockey; 
20 ans 
La spécialisation hâtive n’est pas un 
élément essentiel au développement 
de l’athlète dans le hockey sur glace 
Strachan, Côté, Deakin; 
2009 
Canada Transversal; 
Comparer des athlètes qui font 
soit de la diversification ou de 
la spécialisation pour leur 
développement, les 
conséquences sportives, le 
plaisir et le burnout 
 
74; 
natation, gymnastique 
artistique ou rythmique et 
plongeon (spécialiste), 
diversification non détaillée 
entre 12 à 16 ans 
Ceux qui étaient spécialisés scoraient 
plus haut sur une échelle de burnout 
que ceux qui pratiquaient la 
diversification sportive. 
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Auteurs;   
année 
Pays Devis utilisé ;  
Objectif 
Nombre de participants;  
Sports étudiés; 
âge des participants 
Résultats  
diversification sportive vs. 
spécialisation hâtive 
Wall, Côté; 
2007 
Canada Qualitatif rétrospectif chez des 
parents de joueurs de hockey; 
Examiner s’il y a des 
différences entre les jeunes 
qui ont abandonné un sport ou 
non au niveau de leur profil de 
participation 
12; 
Hockey; 
Les jeunes avaient 12 et 13 à la 
fin de l’étude. Ils ont été 
questionnés sur leur 
participation depuis 6 ans. 
Ceux qui avaient délaissé le sport 
avaient commencé l’entrainement 
spécifique plus jeune que ceux qui 
maintenaient une participation au 
sport. 
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2.4.2. Burnout, blessures et abandon 
 Depuis les dernières décennies, les sports de la jeunesse sont devenus de plus en 
plus compétitifs et exigeants, ce qui a contribué à augmenter le nombre de jeunes qui se 
spécialisent hâtivement dans une activité (Fabricant et al., 2016; Smucny et al., 2015). De 
même, les exigences attendues liées à l’entrainement, à la compétition et à la performance 
des jeunes augmentent, ce qui pourrait entrainer des répercussions psychologiques, dont 
l’une des plus fréquentes chez les jeunes sportifs est le burnout (DiFiori et al., 2014). Le 
burnout survient lorsque le stress chronique d’une activité diminue le plaisir lié à la 
participation et mène à l’arrêt de celle-ci (DiFiori et al., 2014). D’ailleurs, la spécialisation 
hâtive augmenterait les chances de burnout et de blessures, qui éventuellement pourraient 
être liées à l’abandon du sport. 
Strachan et al. (2009), ont comparé 40 jeunes spécialistes et 34 jeunes avaient 
pratiqué la diversification sportive afin de déterminer s’il y avait des différences entre leurs 
expériences vécues et les conséquences de leur participation sportive. Les jeunes qui 
s’étaient spécialisés et ceux qui pratiquaient la diversification sportive étaient similaires en 
terme de leurs expériences vécues dans le sport, les aspects développementaux et les 
sources de plaisir liés au sport. Par contre, sur une échelle de burnout, les spécialistes se 
considéraient plus épuisés que ceux qui pratiquaient la diversification sportive, ce qui 
pourrait contribuer à une augmentation dans l’abandon du sport par le jeune (Strachan, 
Côté, & Deakin, 2009). Le burnout a aussi été associé à des facteurs externes et internes. 
Par exemple, les facteurs externes identifiés sont les grands volumes d’entrainement, le 
temps d’entrainement (Strachan et al., 2009), et les évaluations de performance négatives 
(ex. l’entraineur qui mise plus sur le négatif que sur le positif suite à une compétition) 
(DiFiori et al., 2014; Malina, 2010). Les facteurs internes incluent une faible estime de soi 
et une grande perception de stress (DiFiori et al., 2014).  
En plus de l’augmentation du risque de burnout, les jeunes se spécialisant 
hâtivement sont aussi sujets à un plus grand risque de blessures. Le type de blessure le plus 
commun chez les jeunes sportifs est la blessure d’usure (Merkel, 2013), qui survient après 
l’utilisation répétée d’un groupe musculaire sans repos adéquat (DiFiori et al., 2014), ce qui 
semble être le cas chez les jeunes qui font la spécialisation hâtive. Plus spécifiquement, une 
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étude cas-témoins a pu démontrer que les jeunes qui font la spécialisation hâtive avaient 
27% plus de chance d’avoir une blessure aiguë (déchirures, cassures, etc.) et 36% plus de 
chance de développer des blessures d’usures (blessures qui surviennent graduellement) 
comparativement à des participants qui n’étaient pas spécialisés (Jayanthi et al., 2015). De 
plus, les blessures d’usure les plus communes sont celles au genou et à la hanche (Fabricant 
et al., 2016).  
Le conditionnement spécifique est une composante essentielle des sports de haut 
niveau. Ces activités ont pour but d’augmenter les performances futures mais sont perçues 
comme difficiles, moins plaisantes, et n’offrent pas de récompenses immédiates (Wall & 
Côté, 2007). D’ailleurs, certaines études ont démontré un lien entre le conditionnement 
spécifique et l’abandon du sport. Notamment, chez des joueurs de hockey d’environ 14 ans, 
Wall et Côté (2007) ont démontré que ceux qui avaient abandonné le sport (n = 4) avaient 
commencé le conditionnement spécifique plus tôt (12 ans vs. 14 ans) que ceux qui 
participaient encore au hockey (n = 8). Toutefois, 25% des joueurs actifs avaient fait du 
conditionnement spécifique, tandis que tous les jeunes qui ont abandonné le sport avaient 
fait du conditionnement spécifique. Chez 50 nageurs d’environ 18 ans, dont 25 qui avaient 
abandonné le sport et 25 qui maintenaient toujours leur participation, Fraser-Thomas et al. 
(2008) ont trouvé que le conditionnement spécifique a eu une influence négative sur la 
participation au sport. En d’autres mots, comparativement à ceux qui ont continué de 
participer, ceux qui ont abandonné avaient commencé des entrainements de force et 
musculation plus tôt (11 ans vs. 13 ans), ont participé à des camps d’entrainement plus tôt 
(11 ans vs. 14 ans) et prenaient moins de temps de repos à travers leur saison (Fraser-
Thomas, Côté, & Deakin, 2008). Dans une étude visant à comprendre les répercussions de 
la spécialisation hâtive chez des gymnastes, Law et al. (2007) ont comparé 6 gymnastes de 
calibre olympique (âge moyen 16 ans) et 6 de calibre national (âge moyen 18 ans). Les 
résultats démontrent que les gymnastes au niveau olympique faisaient plus d’activités de 
conditionnement (ex. ballet et musculation), et ce, dès un plus jeune âge que celles au 
niveau national. Même si ces gymnastes s’étaient rendues à un plus haut niveau de 
compétition dans le sport, elles percevaient également leur santé comme étant moins bonne, 
avaient plus de blessures et avaient moins de plaisir, comparativement aux autres 
gymnastes (Law et al., 2007). De plus, il y a une plus grande prévalence de troubles 
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alimentaires dans les sports avec une composante esthétique (comme la gymnastique) 
(Ravaldi et al., 2003). Néanmoins, la raison d’abandon du sport la plus communément citée 
est le manque de plaisir (Crane & Temple, 2015). 
2.5 Autres facteurs pouvant influencer la participation aux sports et à l’activité 
physique durant l’adolescence 
La participation à l’activité physique décroit durant l’adolescence (Dumith et al., 
2011; Eime et al., 2016; Sallis, 2000). À ces âges, les jeunes créent leurs identités sociales, 
ont des emplois à temps partiel et mettent davantage de temps dans leurs études (Eime et 
al., 2016). Habituellement, le temps consacré à l’activité physique non organisée diminue 
afin de faire place aux nouvelles demandes de temps associées avec l’adolescence (Eime et 
al., 2016; Kimm et al., 2000; Metcalf, Hosking, Jefferey, Henley, & Wilkin, 2015). En plus 
de ces facteurs, la puberté et le revenu parental sembleraient avoir une influence sur la 
pratique de sports ou de l’activité physique durant l’adolescence. 
2.5.1. Puberté 
Peu importe le sexe, les niveaux d’activité physique diminuent entre les âges de 13 
à 18 ans, mais les niveaux des garçons décroissent davantage que ceux des filles (Cairney, 
Veldhuizen, Kwan, Hay, & Faught, 2014; Erlandson et al., 2011; Francis, Morrissey, 
Letuchy, Levy, & Janz, 2013; Thompson, Baxter-Jones, Mirwald, & Bailey, 2003). Ces 
âges coïncident avec l’arrivée de la puberté, un facteur qui pourrait expliquer le déclin dans 
l’activité physique durant l’adolescence (Sallis, 2000). Les filles vivent habituellement la 
puberté quelques années avant les garçons (Malina, Bouchard, & Bar-Or, 2004). En 
observant les changements dans l’activité physique en fonction de l’âge chronologique (le 
temps depuis la naissance), certains chercheurs ont trouvé que le niveau d’activité physique 
des filles chute plus que celui des garçons (Cairney et al., 2014; Metcalf et al., 2015). Par 
contre, si on observe les déclins en activité physique en fonction de l’âge biologique (âge 
de l’organisme), comparativement à l’âge chronologique, on n’observe pas de différence 
entre les niveaux d’activité physique des sexes (Cairney et al., 2014; Erlandson et al., 2011; 
Thompson et al., 2003). Ces résultats suggèrent que le développement pubertaire pourrait 
être un facteur expliquant le déclin de l’activité physique durant la transition de l’enfance à 
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l’adolescence (Cairney et al., 2014; Sallis, Prochaska, & Taylor, 2000; Thompson et al., 
2003). 
2.5.2. Revenu  
Dans la littérature, il y a de l’information contradictoire concernant l’association 
entre les niveaux d’activité physique et le statut socioéconomique. Certaines études ont 
montré des associations positives entre le statut socioéconomique et les niveaux globaux 
d’activité physique (Stalsberg & Pedersen, 2010), tandis que d’autres n’ont observé aucune 
relation (Biddle et al., 2011; Sallis et al., 2000). Peu d’information est disponible sur 
l’influence du statut socioéconomique et la participation aux sports. Toutefois, la 
spécialisation sportive peut nécessiter l’achat d’équipement, des déplacements (à des 
tournois, pratiques, camps de sélection) et fait appel à des entraineurs spécialisés (Malina, 
2010). Ainsi, des auteurs suggèrent que la spécialisation sportive pourrait être inaccessible 
pour certains jeunes en raison des coûts élevés qui y sont associés (DiFiori et al., 2014; 
Gould, 2010; Malina, 2010).  
2.6. Sommaire des recensions des écrits 
Même si plusieurs études ont été effectuées de façon prospective pour documenter 
le déclin dans l’activité physique chez les jeunes, il y a un manque d’information 
permettant de caractériser ce déclin. Spécifiquement, il serait pertinent d’étudier des profils 
spécifiques de la participation aux sports des enfants puisqu’ils pourraient avoir une 
influence sur la participation à l’activité physique des adolescents. De plus, les études qui 
suggèrent que faire une diversification plutôt qu’une spécialisation à un jeune âge 
favoriserait le maintien de l’activité physique dans le temps ont des limites à tenir en 
compte. Ces limites incluent entre autres des biais de sélection liés à des petites tailles 
d’échantillons et bien des biais de rappels entrainés par l’utilisation des devis transversaux 
rétrospectifs, ce qui pourrait compromettre la validité de ces études. Il est aussi notable 
qu’aucune étude n’appuie le modèle de développement à la participation sportive de façon 
prospective. Cette information est pourtant indispensable pour développer des interventions 
ciblées et faire la promotion efficace de l’activité physique durant cette période critique de 
changement dans l’activité physique. 
  
  
3. OBJECTIFS DE RECHERCHE 
La recension des écrits de ce mémoire a permis de décrire les changements de 
participation à l’activité physique durant l’adolescence et de mieux comprendre les 
conséquences d’une spécialisation hâtive et d’une diversification sportive durant l’enfance 
sur la pratique de l’activité physique à court et long terme. Notamment, on remarque un 
déclin marqué de l’activité physique durant l’adolescence. La recension des écrits a 
également soulevé que l’activité physique pratiquée durant l’enfance et l’adolescence a une 
influence sur l’activité physique à l’âge adulte. En d’autres mots, les jeunes les plus actifs 
ont plus de chance d’être actifs à l’âge adulte. Toutefois, ces études longitudinales ont 
souvent des petites fréquences de collectes de données (à plus d’un an d’écart) et seulement 
une étude de cohorte possède une grande fréquence de collecte de données (plusieurs fois 
dans la même année).  
Durant l’enfance et l’adolescence, le sport représente une forme commune d’activité 
physique. On note une nouvelle tendance selon laquelle les jeunes se spécialisent 
hâtivement dans un seul sport afin d’atteindre de hauts niveaux de performance dès un 
jeune âge. Comparativement à la diversification sportive durant l’enfance, des effets 
négatifs ont été associés à la spécialisation hâtive. En fait, les athlètes qui se spécialisent 
hâtivement ont plus de risque d’avoir des répercussions psychologiques négatives, des 
blessures et d’abandonner leur sport. Les études qui ont pu démontrer ces associations ont 
fait appel à des devis de recherche rétrospectifs avec de petits échantillons et souvent selon 
une approche qualitative. Ces méthodes peuvent être associées à des limites pouvant 
entrainer des biais de rappel et un manque de puissance statistique, ce qui pourrait limiter la 
validité externe des résultats.  
Comme l’adolescence est une période critique de changements, surtout en ce qui 
concerne l’activité physique, il devient important de documenter ces changements grâce à 
des périodes de collectes de données rapprochées. Une grande fréquence de collecte de 
données sur des années pourrait remédier à ce biais et pourrait fournir l’information précise 
afin de mieux guider des interventions ciblées pour améliorer les niveaux d’activité 
physique des jeunes. De plus, afin de mieux décrire l’évolution des jeunes dans leur 
pratique d’activité physique, il devient pertinent de documenter au fil du temps les profils 
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de participation aux sports au lieu d’examiner les niveaux globaux d’activité physique. 
Puisqu’il n’y a toujours pas d’étude qui a fait le suivi longitudinal des profils de 
participation aux sports, la recherche dans ce domaine est nécessaire.  
Afin de combler ces manques, deux objectifs de recherche sont visés. Le premier est 
de décrire les profils de participation à des sports durant la jeunesse et le deuxième est de 
vérifier si les profils de participation aux sports durant l’enfance peuvent prédire les profils 
de participation aux sports durant l’adolescence. Ces objectifs vont s’intégrer dans le projet 
de recherche MATCH, une étude prospective de huit ans présentement en cours et dirigée 
par Pr Mathieu Bélanger. En adressant ces objectifs, nous pourrons identifier les profils de 
participation pendant l’enfance les plus susceptibles d’être associés à une participation à 
l’activité physique à l’adolescence et les plus susceptibles de mener à un déclin de l’activité 
physique. L’information sera utile pour les parents, les intervenants du monde sportif et les 
intervenants en santé publique, pour guider les jeunes vers des modes de participation à 
l’activité physique qui pourraient favoriser l’activité physique et de trouver des solutions 
afin de minimiser l’abandon sportif dès un jeune âge. L’information pourra aussi aider à 
guider les recommandations et les pratiques d’associations professionnelles et sportives qui 
sont appelées à se prononcer sur les modes de participation à l’activité physique et à 
favoriser un développement sain des jeunes athlètes. 
 
  
4. CONTEXTE DE L’ÉTUDE 
4.1. Projet MATCH 
Ce projet de maîtrise s’insère dans une étude de cohorte prospective longitudinale à 
devis mixte intitulée Mesurer les AcTivités des jeunes pour Comprendre leurs Habitudes 
(MATCH). Depuis 2011, le projet MATCH est mené au Nouveau-Brunswick et vise à 
comprendre les habitudes des jeunes en matière d’activité physique. Plus spécifiquement, 
l’objectif global du projet est de comprendre comment l’activité physique change durant la 
transition de l’enfance à l’adolescence. Le projet MATCH a cinq objectifs de recherche : 
1. Mieux comprendre les expériences des participants à l’activité physique, qu’elles 
soient individuelles, en équipe, organisée ou non organisée; 
2. Comprendre le processus par lequel des niveaux adéquats d’activité physique sont 
maintenus dans la transition entre l’enfance et l’adolescence; 
3. Comprendre le processus du déclin de l’activité physique durant la transition de 
l’enfance à l’adolescence; 
4. Identifier des déterminants de maintenir, abandonner ou de commencer la 
participation à différents types d’activité physique de l’enfance à l’adolescence; 
5. Évaluer comment certaines variables influencent des changements dans la 
participation à différents types d’activité physique. 
 Le présent projet de maîtrise contribue à aider à répondre aux objectifs 4 et 5 du 
projet MATCH. Puisque les jeunes sont à risque de diminuer leurs pratiques en activité 
physique durant la transition entre l’enfance et l’adolescence (Cairney et al., 2014; Sallis, 
2000), la réponse à ces objectifs va ajouter à notre compréhension des facteurs influençant 
la pratique d’activité physique chez les jeunes. Ceci va permettre la création de lignes 
directrices pour mettre sur pied des interventions ciblées chez les jeunes afin d’améliorer 
leurs niveaux d’activité physique.  
4.2. Population et recrutement du projet MATCH 
 Le recrutement des participants du projet MATCH a été fait auprès de 17 écoles du 
Nouveau-Brunswick. Les choix des écoles étaient faits pour assurer la faisabilité 
(maximiser la commodité et minimiser les déplacements à faire) du projet MATCH. La 
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proximité entre l’école et le laboratoire de recherche a donc été considérée lors du choix 
des écoles. Après avoir reçu le consentement des districts scolaires, 19 écoles du Nouveau-
Brunswick ont été approchées pour faire partie de l’étude. Deux de ces écoles ont été 
exclues du projet MATCH puisqu’elles n’avaient pas retourné un nombre suffisant de 
formulaires de consentement et présentaient des difficultés de collaboration. Les 17 écoles 
participantes représentaient à la fois des régions rurales et urbaines, une variété de statuts 
socioéconomiques ainsi que des régions francophones et anglophones du Nouveau-
Brunswick.  
Figure 4. Dispersion des écoles participant au projet MATCH au Nouveau-Brunswick 
 
 Puisque la population cible du projet MATCH est constituée de jeunes, les parents 
de ceux-ci ont reçu un paquet d’information sur le projet, incluant ses objectifs, méthodes, 
et un formulaire de consentement. Au total, 802 jeunes (51 % des jeunes éligibles) ont 
retourné un formulaire de consentement signé et ont donné leur assentiment pour participer 
à l’étude. Ces jeunes participants ont donc été considérés pour faire partie de l’échantillon 
retenu pour ce projet de maîtrise. Les jeunes invités à faire partie de l’étude étaient âgés 
entre 10 et 12 ans (5 et 6e année) puisqu’à ces âges où on note typiquement le plus haut 
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niveau de participation à l’activité physique durant l’enfance. Après l’âge de 12 ans, on 
observe typiquement une diminution du niveau d’activité physique dans les années 
d’adolescence qui suivent (Dumith et al., 2011; Kahn et al., 2008).  
4.3. Considérations éthiques du projet MATCH 
 Les parents devaient donner leur consentement pour que leurs jeunes participent à 
l’étude. Les jeunes devaient aussi donner leur assentiment pour participer. L’identité des 
jeunes a été anonymisée en utilisant des caractères alphanumériques à la place de leur nom 
ou autre information nominative. Par la suite, toute information qui aurait pu identifier un 
participant a été supprimée des bases de données utilisées pour les analyses. Seuls le 
chercheur principal et la coordonnatrice du projet ont accès à la liste associant le caractère 
alphanumérique et le nom du jeune. Les documents papier sont localisés dans des filières 
verrouillées. Les données électroniques sont conservées dans des ordinateurs protégés à 
l’aide de mots de passe. Les filières et les ordinateurs ayant des données du projet MATCH 
se retrouvent dans des locaux fermés à clé au Centre de formation médicale du Nouveau-
Brunswick. L’étude MATCH a reçu une approbation éthique du Comité d’éthique de la 
recherche du Centre Hospitalier de l’Université de Sherbrooke en 2011 qui a été 
renouvelée annuellement depuis.  
4.4. Collectes de données du projet MATCH 
 Afin d’obtenir une bonne représentativité dans les activités physiques pratiquées par 
les jeunes, les collectes de données sont répétées tous les 4 mois dans l’année scolaire, pour 
un total de 3 collectes de collectes de données par année (voir figure 2, ici bas). Les 
collectes de données ont débuté en 2011 et seront répétées pendant 8 ans, c’est-à-dire 
jusqu’au point où tous les participants auront terminé toutes leurs années d’école secondaire 
(12e année). Les collectes de données sont effectuées durant les heures de classe et sont 
menées en présence d’au moins un assistant de recherche du projet MATCH. La première 
collecte de données a duré entre 45 et 60 minutes et les collectes suivantes durent moins de 
30 minutes. Depuis le 15e cycle de collecte de données, la méthode de collecte par papier et 
crayon a été délaissée pour utiliser une méthode de collecte de données par questionnaire 
électronique à l’aide de la plateforme Lime Survey. 
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Figure 5. Représentation graphique de l’étude MATCH 
 
4.4.1. Questionnaire d’activité physique du projet MATCH 
 Le questionnaire d’activité physique utilisé dans le projet MATCH est semblable à 
des questionnaires d’activités physiques fréquemment utilisés pour une population similaire 
(Crocker, Bailey, Faulkner, Kowalski, & McGrath, 1997; Janz, Lutuchy, Wenthe, & Levy, 
2008) et comprends 36 activités physiques typiquement pratiquées par des jeunes des 
provinces de l’Atlantique (Craig, Cameron, Russel, & Beaulieu, 2001). Spécifiquement, on 
demande aux jeunes d’inscrire la fréquence (une fois par mois, 1-2 fois par mois, 2-3 fois 
par mois, 1 fois par semaine, 2-3 fois par semaine, 4-5 fois par semaine, à presque tous les 
jours), l’endroit (école, maison ou quartier, aréna ou gymnase, champ extérieur, autre) et 
avec qui (seul, avec une équipe/groupe organisé, avec frère/sœur, avec amis, avec parents) 
ils participent à ces activités plus le plus fréquemment à l’extérieur de leur cours 
d’éducation physique. Le questionnaire a été passé comme test pilote chez 12 élèves des 
grades 5 et 6 afin de s’assurer qu’il n’y avait pas de problèmes de compréhension (Bélanger 
et al., 2013). Aucune modification n’a découlé du test pilote.  
  
5. MÉTHODOLOGIE POUR LE PROJET DE MAÎTRISE 
5.1. Devis  
 Le projet de maîtrise est une analyse longitudinale utilisant cinq années de collectes 
de données. Puisque les collectes de données de l’étude MATCH ont lieu tous les quatre 
mois, chaque année comprends trois cycles de collectes de données (voir figure 5, chapitre 
4). Les données disponibles au moment de mener les analyses représentent un total de 15 
cycles de collectes de données de l’étude MATCH. Les années de l’étude sont utilisées au 
lieu des cycles individuels pour faciliter la comparaison des résultats avec le MDPS, bien 
représenter l’activité physique pratiquée chaque année et tester adéquatement les profils de 
participation, les années de l’étude sont utilisées au lieu des cycles individuels. 
Spécifiquement, les années de l’étude ont été représentées par la combinaison de ces 3 
cycles de collectes de données respectifs. Par exemple, les cycles 1-3 ont été combinés pour 
représenter l’année 1 de l’étude et les cycles 13-15 ont été utilisés pour faire l’année 5 de 
l’étude (voir figure 5, chapitre 4).  
5.2. Population et recrutement  
 Les participants qui ont participé à au moins deux de trois cycles de collectes de 
données durant la première année de l’étude (n = 756) ont été retenus pour les analyses. Par 
la suite, pour être considéré dans les analyses aux années 2 à 5, il fallait que le participant 
ait participé à au moins deux cycles de collectes données dans l’année en question. Deux de 
trois cycles de collectes de données par année ont été considérés comme le minimum 
nécessaire afin de catégoriser les participants dans un profil de participation aux sports. À 
titre d’exemple, un participant ayant participé à deux cycles durant l’année 2, participé à un 
cycle à l’année 3 et trois cycles à l’année 4 serait inclus pour des analyses aux années 2 et 
4. 
5.3. Considérations éthiques  
L’approbation pour le projet MATCH a été reçue au printemps 2011 et a été 
renouvelée annuellement (voir section 4.3, chapitre 4). Toutes les mesures prévues selon le 
protocole de MATCH pour assurer la confidentialité des données ont été prises. 
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5.4. Variables  
5.4.1. Profil de participation  
 Le MDPS catégorise différentes trajectoires et différents profils de participation aux 
sports (voir introduction) (Côté & Vierimaa, 2014; Côté, Baker, & Abernethy, 2007). Selon 
le MDPS, les profils de participation aux sports durant l’enfance (<12 ans) sont la 
diversification sportive, la spécialisation hâtive et la non-participation. Les profils de 
participation aux sports durant l’adolescence (≥12 ans) sont le profil récréatif, de 
performance, et la non-participation. La première année de l’étude a été choisie pour 
représenter les profils de l’enfance (10-11 ans), tandis que les années 2 à 5 ont été utilisées 
pour représenter l’adolescence (12-15 ans). En plus de l’âge, chaque profil de participation 
aux sports est catégorisé par la quantité de pratique délibérée (similaire à l’activité physique 
organisée) et le jeu libre (similaire à l’activité physique non organisée)(Côté & Hay, 2002; 
Delaney & Madigan, 2015). Afin de bien définir les profils de participation aux sports 
décrits dans le MDSP, les activités physiques du questionnaire MATCH ont été 
catégorisées en activités physiques organisées ou non organisées pour chaque jeune. Bref, 
chaque profil de participation aux sports est défini à partir de l’âge du participant ainsi que 
la distribution des activités physiques organisées et non organisées chaque année de l’étude. 
Classification des activités physiques organisées et non organisées 
En utilisant le questionnaire MATCH, chacune des 36 activités physiques peut être 
catégorisé comme étant soit activité physique organisée ou non organisée en suivant la 
démarche validée par MacKenzie et al., (2015). Spécifiquement, 7 activités physiques sont 
toujours considérées comme étant des activités physiques non organisées puisqu’elles sont 
typiquement pratiquées dans des contextes non organisés. Ces activités sont les exercices à 
la maison, l’haltérophilie, le trampoline, la corde à sauter, les jeux, les tâches ménagères 
intérieures et extérieures. Les 29 activités physiques restantes peuvent être catégorisés 
comme étant organisés si le participant rapporte participer à ces activités physiques « avec 
une équipe/groupe organisé », et à l’inverse, elles sont catégorisées comme étant non 
organisés (Tableau 5) (MacKenzie, Brunet, Boudreau, Iancu, & Bélanger, 2015). Dans 
étude, la fréquence minimale de participation à l’activité physique était de 1 fois par 
semaine. À tous les cycles de collectes de données, chaque activité physique a été 
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catégorisée comme étant soit organisée ou non organisée. La fréquence de participation de 
chaque activité physique pratiquée a été calculée et la proportion de temps passé en activité 
physique organisée a été calculée. Des exemples de calculs sont présentés en annexe 
(Annexe 3). Dans les analyses, les tâches ménagères ont été exclues parce qu’elles peuvent 
être catégorisées comme des activités qui ne sont pas de loisir et ne sont pas sous le 
contrôle volontaire des jeunes. La marche a également été exclue parce qu’elle était 
rapportée par presque tous les participants à chaque cycle de collecte de données. 
Tableau 5. Catégorisation d’activité physique organisée et non organisée 
Activité physique organiséea  Activité physique non organisée 
sans exception 
Hockey de rue, hockey intérieur 
Hockey sur glace 
Ringuette 
Patinage sur glace (pas hockey ou ringuette) 
Patin à roues alignées 
Planche à roulettes ou trottinette (scooter) 
Bicyclette 
Marcher pour de l’exercice 
Jogging ou course 
Athlétisme  
Golf 
Natation 
Gymnastique 
Aérobies, yoga, classe d’exercice 
Ballon (ballon chasseur, kickball, catch) 
Ski alpin ou planche à neige 
Boxe ou lutte 
Karaté, Judo, Tai Chi, ou Taekwondo 
Ski de Fond 
Baseball ou balle-molle 
Handball  
Basketball 
Football 
Soccer 
Volleyball 
Badminton 
Tennis 
Aviron, Canoë 
Danse 
Poids et haltères (musculation) 
Exercices maison 
Trampoline 
Corde à sauter 
Jeux (chasse, tag, cache-cache) 
Travaux intérieurs (aspirateur, 
nettoyer) 
Travaux extérieurs (tondre, 
jardiner) 
asi la participation est faite avec une équipe/groupe organisé; sinon l’activité physique est non 
organisée 
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Procédure de catégorisation des profils de participation 
En utilisant le nombre d’activités physiques organisées et non organisées pratiquées, 
les jeunes ont pu être catégorisés dans un profil de participation aux sports pour chaque 
année de l’étude (voir figure 1, chapitre 1). Chez les participants retenus dans la première 
année de l’étude (ayant participé à au moins deux cycles de collecte de données), ceux 
inclus dans le profil de spécialisation hâtive pratiquaient une même activité physique 
organisée au moins une fois par semaine à tous les cycles auxquels ils ont participé dans 
l’année, mais ne participaient pas à plus qu’une autre activité physique organisée par cycle 
durant l’année 1. Les participants restants se retrouvaient dans le profil de diversification 
sportive s’ils (i) participaient à plus d’une activité physique organisée au moins une fois par 
semaine à chaque cycle de collecte dans l’année 1 ou (ii) participaient à au moins deux 
activités physiques (activité physique organisée ou activité physique non organisée) au 
moins une fois par semaine chaque à chaque cycle de l’année 1. Les participants ne 
remplissant pas ces deux conditions étaient catégorisés comme non-participants. Puisque le 
MDPS suggère qu’à 12 ans les participants font la transition de l’enfance à l’adolescence, 
les participants étaient ensuite catégorisés comme soit participants récréatifs, de 
performance ou non-participants aux années 2 à 5 de l’étude. Les participants étaient 
classés comme participants de performance aux années 2 à 5 si leur profil de participation 
présentait la même définition que celle du profil de spécialisation hâtive, définie lors de la 
première année de l’étude. Les participants étaient classés comme participants récréatifs 
aux années 2 à 5 si leur profil de participation présentait la même définition que la catégorie 
diversification sportive, définie à la première année de l’étude. Les participants ne 
remplissant pas ces deux conditions étaient catégorisés comme non-participants (voir figure 
6 ci-bas).  
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Figure 6. Procédure de catégorisation des participants de l’étude MATCH 
 
Figure 6. APO : Activité physique organisée; AP : activité physique organisée ou non organise 
Une analyse utilisant une fréquence minimale de participation de deux à trois fois 
par semaine a été testée et a mené à des résultats similaires. La définition basée sur une 
fréquence minimale d’une fois par semaine a été retenue puisqu’elle permet une 
distribution plus équilibrée des participants dans les différents profils d’activité physique. 
De plus, la catégorisation des profils a été approuvée par trois experts en recherche en 
activité physique, ce qui suggère la validité apparente des profils choisis. Également, 
puisque MATCH possède un volet qualitatif pour lequel un groupe de 25 jeunes est suivi de 
façon qualitative, 10 entretiens sélectionnés au hasard ont été choisis afin de voir s’il y avait 
de la concordance entre le profil quantitatif et l’entretient qualitatif. Les 10 cas choisis 
avaient une convergence parfaire lorsque ceux-ci étaient comparés aux profils d’activités 
physiques définis quantitativement, ce qui suggère la présence d’une validité convergence. 
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5.4.2. Puberté  
Dans cette étude, le Puberty Developmental Scale a été utilisé pour mesurer la 
puberté (Carskadon & Acebo, 1993). Spécifiquement, le questionnaire permet de classifier 
les participants selon 5 stades de puberté (pré pubère, début de la puberté, mi-pubère, fin 
puberté et post pubère). À partir de cette échelle, les participants rapportent s’ils ont des 
poils sous les bras ou sur le pubis (échelle Likert à 4 items; pas encore commencé, 
commencent tout juste, déjà pas mal, fini de changer). De plus, le questionnaire inclut des 
questions spécifiques à chaque sexe en utilisant la même échelle de mesure présentée à la 
question précédente. Explicitement, les questions développées seulement pour les filles 
permettent de savoir si leurs seins ont commencé à grossir, si elles ont commencé à être 
menstruées et à quel âge ont débuté les menstruations (indiquant l’âge et le mois). Les 
garçons quant à eux doivent indiquer si leur voix est devenue plus grave et s’ils ont des 
poils sur le visage. Ce questionnaire corrèle fortement avec des évaluations par des 
médecins et des valeurs autorapportées (r = 0.868 à 0.841) et possède des coefficients α de 
Cronbach de 0.67 à 0.70 suggérant une fidélité interne acceptable (Carskadon & Acebo, 
1993). 
5.4.3. Revenu  
Dans cette étude, le revenu a été déterminé en appariant le code postal autorapporté 
des jeunes aux revenus moyens bruts de leur quartier selon les données de l’Enquête 
nationale auprès des ménages de 2011. Les données des participants qui ne rapportaient pas 
leur code postal ont été imputées avec les revenus moyens des jeunes de la même école à 
chaque cycle. Par la suite, les revenus ont été divisés en tiers pour permettre l’analyse de 
cette variable. 
5.4.4. Âge  
Le MDPS suggère des changements dans les trajectoires sportives à des âges 
spécifiques, donc l’âge a été identifié comme variable qui pourrait prédire le profil de 
participation durant l’adolescence. L’âge a été calculé à chaque cycle de collecte de donnée 
à partir de la date de naissance rapportée au premier cycle. L’âge durant une année 
spécifique de l’étude a été déterminé par la moyenne des âges aux cycles de collectes de 
données de l’année en question.  
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5.4.5. Sexe  
En plus de la différence notée entre les sexes par rapport au déclin de l’activité 
physique durant l’adolescence, on note aussi une différence dans le type d’activités 
physiques et de sports pratiqués entre les garçons et les filles. Le sexe pourrait donc avoir 
une influence sur le profil de participation des jeunes c’est pourquoi il a été exploré comme 
variable prédictive du profil de participation. Le sexe était autorapporté par chaque individu 
à chaque cycle de collecte de données.  
5.5. Analyse de données 
Des proportions, moyennes et écarts-types ont été utilisés pour caractériser les 
profils de participation aux sports sur les 5 années de l’étude (SPSS version 24, Armonk, 
NY, É.-U.). Des risques relatifs ont été calculés pour connaitre la probabilité que le profil 
de participation à l’enfance soit maintenu durant l’adolescence. Pour ces analyses, la 
catégorie de référence inclut tous les jeunes qui ont été catégorisés dans les autres profils de 
participation aux sports (Excel 2013). Par exemple, si la catégorie analysée est la pratique 
récréative, la catégorie de référence comprenait tous les jeunes qui étaient catégorisés 
comme participants de performance ou non participants. Afin de voir si les profils de 
participation étaient maintenus dans le temps, des analyses de tendance Cochran-Armitage 
ont été utilisées. Ces analyses ont été faites en utilisant la procédure FREQ avec SAS 
Université Edition, version 3.5 (Cary, NC, É.-U.). De plus, pour décrire les tendances dans 
la participation à l’activité physique à l’intérieur d’un même profil et entre les profils de 
participation, des régressions linéaires ont été utilisées en utilisant la procédure REG dans 
SAS University Edition, version 3.5. Une régression logistique polynomiale a été utilisée 
afin de voir si le profil de participation aux sports durant l’enfance, le sexe, l’âge, le stade 
pubère ou si le revenu pouvait prédire le profil de participation à l’adolescence. Afin de 
contrôler pour l’aspect répété des données, cette analyse a été effectuée selon une approche 
multiniveaux. 
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Tableau 6. Le type et la codification des variables du projet de maîtrise 
Variable Type de variable Codification 
Profil de participation  
aux sports 
Dichotomique 
(oui = 1; non = 0) 
Année 1 : 
Spécialiste hâtif  
Échantillonnage  
Non participant  
Années 2 à 5 : 
Récréatif  
Performance  
Non participant  
Puberté Nominale 
(allant de 1 à 5) 
Pré pubère (1) 
Début de la puberté (2) 
Mi-pubère (3) 
Fin de la puberté (4) 
Post pubère (5) 
Revenu Nominale 
(allant de 1 à 3) 
Revenu bas (1) 
Revenu moyen (2) 
Revenu élevé (3) 
Âge Continue - 
Sexe Dichotomique Fille (1) 
Garçon (0) 
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Childhood Sport Participation Profile Predicts Adolescence Sport Profile: A Five 
Year Study 
Auteurs de l’article: François Gallant, Jennifer O’Loughlin, Jennifer Brunet, Catherine 
Sabiston, Mathieu Bélanger 
Statut de l’article: Soumis au journal Pediatrics 
Avant-propos:  
Le projet de maîtrise a été réalisé sous la supervision de mon directeur de recherche 
Pr Mathieu Bélanger. Sous sa supervision, j’ai conceptualisé les objectifs des analyses, fait 
les analyses, et écrit l’article. Les coauteurs de cet article, Jennifer O’Loughlin, Jennifer 
Brunet, Catherine Sabiston et Mathieu Bélanger, ont aidé à développer le plan d’analyse, 
avec l’interprétation des résultats. Ils ont aussi fait la lecture de l’article pour donner des 
commentaires constructifs et ont fait la lecture critique de l’article. Également, Pr Mathieu 
Bélanger a aidé à faire les analyses et a conçu le projet MATCH, qui a servi comme base de 
données pour le projet de maîtrise.  
Le prochain chapitre présente les résultats principaux de cette étude sous forme 
d’article scientifique, tel que soumis pour publication dans le journal Pediatrics, la revue 
officielle de l’American Academy of Pediatrics. Il s’agit d’un des journaux scientifiques les 
plus influents dans le domaine de la pédiatrie. Tous les auteurs de cet article ont révisé et 
ont accepté la version finale avant la soumission. 
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Résumé 
Objectifs : Afin de mieux comprendre l’influence du profil de participation aux sports de 
l’enfance sur la participation à l’activité physique durant l’adolescence, deux objectifs de 
recherche ont été visés : 1) décrire la participation aux sports durant cinq ans chez des 
jeunes qui pratiquaient la diversification sportive de plusieurs sports ou qui faisaient de la 
spécialisation hâtive; et 2) déterminer si le profil de participation aux sports durant 
l’enfance prédit le profil de participation aux sports durant l’adolescence. 
Méthodologie : Sept cent cinquante-six participants ont rapporté leur participation dans des 
sports à chaque quatre mois pendant cinq années en utilisant des questionnaires passés en 
salle de classe. Dans la première année de l’étude, les participants ont été catégorisés soit 
spécialistes hâtive, soit diversification sportive ou non participants. Dans les années 2 à 5 
de l’étude, les participants étaient catégorisés comme participants récréatifs, de 
performance ou non-participants aux sports. Des risques relatifs ont été calculés pour 
connaitre la probabilité que le profil de participation durant l’enfance soit maintenu durant 
l’adolescence. Une régression logistique polynomiale a été utilisée afin de voir si certains 
facteurs pouvaient prédire le profil de participation à l’adolescence. 
Résultats : La diversification sportive, comparativement à la spécialisation hâtive, 
augmente les chances d’une participation récréative (1.55, 1.18–2.03) (RR, IC à 95 %) 
durant l’adolescence et protège contre la non-participation (0.69, 0.51–0.93). La 
spécialisation hâtive augmente les chances d’être participants de performance durant 
l’adolescence (1.65, 1.19–2.28), mais ne protège pas contre la non-participation (1.01, 
0.70–1.47). Ceux qui étaient non-participants à l’enfance étaient presque 2 fois plus de 
chance d’être non-participant dans les sports durant l’adolescence (1.88, 1.36–2.62). L’âge, 
le profil initial, le sexe et le revenu étaient des facteurs associés avec la prédiction du profil 
de participation durant l’adolescence. 
Conclusion : Les résultats de cette étude suggèrent qu’il faudrait davantage faire la 
promotion de la diversification sportive afin d’augmenter les chances que les jeunes 
participent à l’activité physique durant l’adolescence.  
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Childhood Sport Participation Profile Predicts Adolescent Sport Profile: A Five Year 
Study 
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Short title: Childhood sport profile predicts adolescent profile 
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Financial Disclosure: The authors have indicated that they have no financial relationships 
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Table of Contents Summary: This 5-year study of 756 children suggests that, compared 
to specializing in one sport, sports sampling during childhood may help sustain physical 
activity in adolescence. 
What’s Known on This Subject: Based on theoretical models, sport specialization is 
associated with lower likelihood of sustaining physical activity over time compared to sport 
sampling. In addition, sport specialization is linked to poorer health outcomes compared to 
sport sampling.  
What This Study Adds: Sport sampling in childhood is positively associated with 
recreational sport participation, and negatively associated with not participating in sports 
during adolescence. Early sport specialization does not protect against future non-
participation. Children who are sport non-participants typically remain non-participants 
during adolescence.  
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Abstract  
Objective: We aimed to increase understanding of the link between sport specialization 
during childhood, and adolescent physical activity. The objectives were to: 1) describe the 
natural course of sport participation over five years among children who are early sport 
samplers or early sport specializers; and 2) determine if sport participation profile in 
childhood predicts sport profile in adolescence.  
Methods: Participants (n = 756, age 10-11 years at study inception) reported their 
participation in organized and unorganized physical activity during in-class questionnaires 
administered every 4 months over 5 years. They were categorized as early sport samplers, 
early sport specializers or non-participants in Year 1, and as recreational sport participants, 
performance sport participants, or non-participants in Years 2-5. The likelihood that 
childhood sport profile predicts adolescent profile was computed as relative risks. 
Polynomial logistic regression was used to identify predictors of adolescent sport profile. 
Results: Compared to early sport specialization and non-participation, early sport sampling 
in childhood was associated with a higher likelihood of recreational participation (RR, 95% 
CI: 1.55, 1.18-2.03) and a lower likelihood of non-participation (0.69, 0.51-0.93) in 
adolescence. Early sport specialization was associated with a higher likelihood of 
performance participation (1.65, 1.19-2.28), but not of non-participation (1.01, 0.70-1.47) 
in adolescence. Non-participation in childhood was associated with nearly doubling the 
likelihood of non-participation in adolescence (1.88, 1.36-2.62). 
Conclusion: Sport sampling should be promoted in childhood because it may be linked to 
higher physical activity levels during adolescence.   
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Introduction 
Physical activity is essential for healthy development,1,2 but internationally only 9% of boys 
and 2% of girls between the ages of 5-17 years meet current physical activity 
recommendations to accumulate 60 minutes or more of moderate-to-vigorous physical 
activity daily.3 Leisure time physical activity generally represents the most important 
component of volitional physical activity in children and youth4 and often involves sport 
participation.5 Approximately 70% of young Canadians take part in organized sports6, 
which have become increasingly competitive and demanding over the last several 
decades.7,8 This shift towards competition increased the ratio of time spent in organized 
physical activity (OPA) relative to unorganized physical activity (UPA), or free-play,7,9,10 
which stems in part from the pressure to win and the desire to attain top status even at an 
early age.7,8,11 This may lead some children to become early sport specializers.  
 
Both the developmental model of sports participation (DMSP)12,13 and empirical evidence 
suggest that, compared to early sport specializing, participating in a variety of sports at a 
young age (i.e., early sport sampling) is linked to greater motivation, less emotional stress, 
lower chances of burnout,14 better motor skill development,10,15 greater enjoyment of sports 
and physical activity,16,17 a greater likelihood of maintaining physical activity participation 
throughout the lifespan,13,18 and a lower risk of overuse injuries.19–21 However, longitudinal 
studies are needed to address the limitations of these primarily cross-sectional studies, 
including the recall biais from retrospective recall in studies of elite athletes22–24 conducted 
in small samples.25–27 
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Adolescence represents the life period with the most marked decline in sport 
participation28,29. Because of this decline and because of the increasing competitive nature 
of modern day youth sport, clarification is needed on whether early sport specialization 
affects physical activity participation in adolescence. More specifically, comparison of the 
natural course of early sport specializers and samplers can provide evidence that informs 
interventions to increase physical activity targeting youth. The aims of this longitudinal 
study were to: 1) describe the natural course of sport participation over 5 years among 
children who are early sport samplers and specializers, and 2) determine if childhood sport 
profile predicts sport profile (i.e., non-participation, recreational participation, or 
performance participation) in adolescence.   
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Methods 
Participants 
Data were drawn from the Measuring Activities of Teenagers to Comprehend their Habits 
(MATCH) study. MATCH is an ongoing longitudinal study of youth attending one of 17 
rural or urban schools in New Brunswick, Canada. A total of 802 students (51% of those 
eligible) in Grade 5 or 6 (age 10-11 years) were recruited in Year 1 (2011). Self-report data 
are collected by questionnaire every 4 months during the school year during class time. At 
the time of analysis, 5 years of data (15 cycles) were available. MATCH methods are 
reported in more detail elsewhere.30 Ethics approval was obtained from the Université de 
Sherbrooke ethics committee. All participants provided written informed assent and their 
parents provided written informed consent. 
 
Measures 
At each cycle, participants reported all free-time physical activity (i.e., outside gym class) 
in the past 4 months using a checklist of 36 activities. This questionnaire is similar to other 
self-report questionnaires used at this age.31–33 Participants indicated the frequency (i.e., 
never, once a month or less, 2-3 times per month, once a week, 2-3 times per week, 3-4 
times per week, almost every day), with whom (i.e., alone, with friends, with parents/ 
siblings, or with an organized group, team), and where (i.e., at school, at 
home/neighbourhood, arena/gym/pool, outside, other) they most often participated in each 
activity. Each physical activity was categorized as organized (OPA) or unorganized (UPA) 
using the method validated by MacKenzie et al.34 Seven physical activities (home 
exercises, trampoline, games, skipping rope, weight lifting, indoor and outdoor chores) 
were categorized as UPA. The other 29 physical activities were also categorized as UPA if 
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participants took part in the physical activity alone, with friends, or with parents/siblings. If 
they reported involvement with an organized group or team, the activity was categorized as 
OPA.34 For the analyses, indoor and outdoor chores were excluded, which can be viewed as 
non-leisure and/or non-volitional.4 Walking was also excluded because it was reported by 
nearly all participants at every cycle. 
 
After participants’ activities in each survey cycle were categorized as UPA or OPA, sport 
profiles for Year 1 (childhood) and for Years 2-5 (adolescence) were created based on the 
DMSP that suggests that children (6-11 years) can be characterized as early sport samplers 
(i.e., high UPA level and low OPA level) or early sport specializers (i.e., high OPA level, 
low UPA level, and participation in one sport only)12. At age 12, early sport samplers can 
become sport performance participants (i.e., specializing in 1-2 sports), recreational 
participants (i.e., high UPA level and participation in numerous sports), or sport non-
participants. Early sport specializers either retain a performance-based participation or 
become non-participant. There are no standard methods for categorizing early sport 
specialization and performance profiles, but they can be distinguished from sampling and 
recreational participation by year-round participation in only a few sports (i.e., typically 
one) sports.7,8,10  
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Figure 1. Depiction of the Developmental Model of Sports Participation (adapted from 
Côté, Baker, & Abernethy 2007)  
 
Using data from Year 1 of MATCH (i.e., cycles 1-3), participants with data in at least two 
cycles were categorized as early sport specializers, early sport samplers, or sport non-
participants (Figure 2). Specifically, to represent year-round participation in one OPA and 
relatively low participation in UPA, early sport specializers were defined as those who 
reported participating in the same OPA at least once a week at every cycle in Year 1 and 
participated in no more than one other OPA per cycle in Year 1. The remaining participants 
were categorized as samplers if they reported: (i) participating in ˃ 1 same OPA at least 
once per week at every cycle of year one; or (ii) participated in >1OPA or UPA at least 
once per week at every cycle of Year 1. Otherwise, they were categorized as sport non-
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participants (i.e., < 2 activities at least once per week per cycle in Year 1. Coinciding with 
the DMSP point of transition at age 12, we used Years 2-5 data to categorize participants 
into performance, recreational, or non-participant profiles in each year. The performance 
profile included participants who reported same OPA at least once per week but no more 
than one other OPA per cycle in that year. The recreational profile included participants 
who reported: (i) ˃ 1 same OPA per cycle in that year; or (ii) participated in > 1OPA or 
UPA at least once per week per survey in that year. Non-participants reported < 2 activities 
per cycle in that year. In a sensitivity analysis, we used a more stringent frequency criterion 
(i.e., a minimum frequency of 2-3 times per week rather than once per week) with no 
substantial differences in the findings (not presented).  
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Figure 2. Categorization of sport participation profiles in a given year, MATCH 2011-2016. 
 
Example: The following example describes a female participant who was a sampler in Year 1 and a performance participant in Year 4. In 
Year 1 (cycles 1-3), she reported involvement in ringette and gymnastics (OPA), street hockey, biking, tennis, dance and trampoline 
(UPA) in cycle 1. In cycle 2, she reported involvement in ringette and team handball (OPA), aerobics, downhill skiing, trampoline and 
games (UPA). In cycle 3, she reported involvement in ringette and team handball (OPA), biking, football, soccer, volleyball, dance, 
trampoline and games (UPA). Since she played ringette each cycle, and at least one other OPA per cycle in the year (i.e., team handball 
in two cycles, and gymnastics in one cycle), she was categorized as an early sport sampler in Year 1. In Year 4 (cycles 10-12), the same 
participant reported involvement in ringette and swimming (OPA), jogging and home exercises (UPA) in cycle 10. In cycle 11, she 
reported involvement in ringette (OPA) and no UPA. In cycle 12, she reported involvement in ringette (OPA) and jogging (UPA). Since 
she was involved in ringette in all cycles and participated in <1 other OPA each cycle in Year 4 (i.e., swimming, cycle 10), she was 
categorized as a performance participant. 
 
Face validity of the profiles was ascertained by three researchers with expertise in sport and 
physical activity research. In addition, since a sub-sample of MATCH participants take part 
in annual qualitative interviews, 10 transcripts were randomly selected to verify whether 
the categorisation scheme converged with the sport profiles of participants qualitatively. In 
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all cases, the quantitative and qualitative categorisations coincided, providing evidence of 
concurrent validity.  
 
Age, sex, income, and pubertal status were accounted for since previous studies suggested 
that differences in these characteristics may explain differences in the decline of physical 
activity during the transition between childhood and adolescence.28,35–37 Participants 
reported their age and sex in each cycle. Neighborhood income was determined by 
matching self-report 6-digit postal codes with the 2011 mean income of individuals (age ≥ 
15 years) in their neighbourhood, as per the National Household Survey census data. 
Income was grouped based on tertiles. Puberty was measured using the Puberty 
Development Scale (PDS), which correlates strongly with physician assessments and self-
rating scores (r = 0.868 to 0.841) and has Cronbach’s α internal consistency coefficients of 
0.67 to 0.70.38  
 
Data analysis 
Proportions, means and standard deviations were used to describe participants in each sport 
profile over the 5 years. The likelihood that participants in Year 1 retained a similar sport 
profile in Years 2-5 was assessed with relative risk ratios. In these analyses, the reference 
group was participants not categorized in the given profile of interest in the given year. 
Changes within sport participation profile distributions were analysed using Cochran-
Armitage Trend Test. Trends in physical activity participation within and between groups 
were analysed using multiple regression. Odds ratios were computed using polynomial 
logistic regression within a generalized linear mixed model framework (GLIMMIX 
procedure in SAS University Edition version 3.5 (Cary, NC, USA) to identify whether 
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childhood sport profile, sex, age, pubertal status, or income predicted sport profiles in 
Years 2-5, while accounting for clustering due to the repeated structure of the data. In these 
models, because it was the largest group, the recreational sport profile was the reference 
category. Interaction terms to assess whether the relationship between initial and future 
sport participation profile differed by sex or by pubertal status were tested, but were not 
significant. Therefore, the analyses were not stratified by sex or pubertal status. 
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Results 
A total of 756 participants (55% girls) initially aged 10.7 (0.7 SD) years on average 
provided data in at least two data collection cycles in Year 1 and were categorized by sport 
profile. In Years 2, 3, 4, and 5, n = 636, 608, 459, 420 participants, respectively, were 
categorized by sport profile, representing 84%, 80%, 61% and 56% of the Year 1 sample, 
respectively. The median income of adults in participants’ neighbourhoods was 34 733 
CAD$. Compared to the analytic sample, those excluded lived in neighborhoods with a 
similar mean income (p for t-test = 0.34), and were at similar stages of pubertal 
development (p for X2 = 0.70), but participated less frequently in OPA (p for t-test < 0.001) 
and in UPA (p for t-test < 0.001). Those who participated for < 3years had levels of 
participation in OPA (p for t-test = 0.98) and UPA (p for t-test = 0.21) similar to 
participants retained longer, lived in a neighborhood with a similar mean income (p for t-
test = 0.26) and were at similar stages of pubertal development (p for X2 = 0.94) in Year 1.  
 
In Year 1, 147 (19%) participants were early sport specializers (54% girls), 506 (67%) were 
early sport samplers (56% girls), and 103 (14%) were sport non-participants (58% girls). 
Age and average neighbourhood income were similar across profiles. Early sport 
specializers spent a greater proportion of their time in OPA than participants in other 
profiles (p < 0.001) (Table 1). In Years 2-5, the relative proportion of time spent in OPA 
increased for performance sport participants (p < 0.001). Performance and recreational 
sport participants were involved in OPA approximately twice a week; sport non-
participants reported less OPA (p < 0.001). Recreational sport participants engaged in more 
UPA than participants with other profiles. The number of UPA days decreased over time in 
all profiles (p < 0.001).  
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Table 1. Characterization of physical activity participation among youth according to sport participation profile 
 Sport participation profile 
 
Early sport sampler/ 
Recreational 
participant 
Early sport 
specializer/ 
Performance 
participant 
Sport non-
participant 
Participants (%) Year 1, n= 756 66.9 19.4 13.6 
Year 2, n= 636 61.8 20.3 17.9 
Year 3, n= 608 53.0 18.4 28.6 
Year 4, n= 459 43.4 21.8 34.9 
Year 5, n= 420 44.0 27.1 28.8 
 p for trenda < 0.001 < 0.001 < 0.001 
Sex (% female) Year 1 55.5 55.5 58.2 
Year 2 57.5 57.4 54.4 
Year 3 56.5 61.6 50.6 
Year 4 49.3 69.0 60.0 
Year 5 52.4 58.8 61.2  
 p for trenda 0.09 0.06 0.17 
Pubertal status  
(Mean, SD) 
(Categories ranging from 1 to 5) 
Year 1 2.92 (1.06) 2.67 (1.07) 2.82 (1.02) 
Year 2 3.36 (0.90) 3.19 (0.93) 3.20 (1.03) 
Year 3 3.61 (0.78) 3.48 (0.86) 3.68 (0.77) 
Year 4 3.77 (0.72) 3.77 (0.74) 3.90 (0.71) 
Year 5 3.97 (0.63) 3.98 (0.65) 4.10 (0.68) 
 p for trendb < 0.001 < 0.001 < 0.001 
Mean neighborhood income 
(CAD$) (Mean, SD) 
Year 1 37 225 (7 711) 38 652 (9 693) 36 500 (8 368) 
Year 2 36 415 (7 633) 39 229 (9 048) 37 078 (8 155) 
Year 3 37 568 (8 862) 38 877 (8 613) 35 833 (7 110) 
Year 4 38 747 (8 535) 39 685 (8 550) 38 167 (9 304) 
Year 5 39 009 (8 439) 41 094 (9 936) 36 531 (7 474) 
 p for trendb < 0.001 0.05 0.52 
Proportion of physical activity 
time spent in organized physical 
activity (%) 
Year 1 31.9 52.2 28.9 
Year 2 33.4 56.7 36.6 
Year 3 34.1 58.4 37.2 
Year 4 37.4 62.6 43.6 
Year 5 36.1 70.8 36.3 
 p for trendb 0.01 < 0.001 0.10 
Number of days/week spent in 
organized physical activity 
(mean (SD)) 
Year 1 1.76 (1.84) 1.70 (1.01) 0.27 (0.48) 
Year 2 1.75 (2.05) 1.94 (1.00) 0.34 (0.47) 
Year 3 1.75 (2.46) 2.11 (1.05) 0.34 (0.56) 
Year 4 1.86 (3.49) 2.11 (1.07) 0.36 (0.58) 
Year 5 1.57 (1.89) 1.94 (0.97) 0.28 (0.55) 
Number of days/week spent in 
unorganized physical activity 
(mean (SD)) 
Year 1 3.96 (3.36) 2.59 (2.84) 0.69 (0.78) 
Year 2 3.82 (3.78) 2.27 (2.39) 0.64 (0.63) 
Year 3 3.46 (4.11) 2.21 (2.50) 0.60 (0.75) 
Year 4 3.24 (3.91) 1.91 (2.44) 0.50 (0.80) 
Year 5 2.77 (3.68) 1.29 (1.67) 0.46 (0.73) 
aCochran-Armitage test for trend; bMultiple regression test for trend  
  
67 
Relationship between childhood and adolescence sport profiles  
Early sport samplers were over 50% more likely to have a recreational sport profile over 
time than other participants (Table 2), and they were less likely to become sport non-
participants. Early sport specializers were nearly twice as likely to have a performance-
based profile in adolescence, but the likelihood decreased over time. In general, early sport 
specializers were 10-30% less likely to have a recreational profile in follow-up years than 
other participants. Being an early sport specializer in Year 1 was associated with a reduced 
likelihood of non-participation in Years 2 and 3, but it did not protect against non-
participation in Years 4 and 5. Early non-participants were more than twice as likely to 
remain non-participants over time, compared to other participants.  
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Table 2. Relative risk (RR) and 95% confidence intervals (CI) of adolescent sport participation profiles in 
Years 2, 3, 4, and 5 of the MATCH study, according to childhood sport profile. 
 
 
Childhood 
sport profile 
 
 
Adolescent 
sport profile 
RR 
Year 1 vs 2 
(95% CI) 
n = 636 
RR 
Year 1 vs 3 
(95% CI) 
n = 608 
RR 
Year 1 vs 4 
(95% CI) 
n = 459 
RR 
Year 1 vs 5 
(95% CI) 
n = 420 
Early sport 
sampler 
Recreational 
1.71a 
(1.44-2.03) 
1.46a 
(1.21-1.76) 
1.71a 
(1.29-2.26) 
1.55a 
(1.18-2.03) 
Performance 
0.63a 
(0.47-0.84) 
0.78 
(0.57-1.08) 
0.88 
(0.63-1.24) 
0.85 
(0.62-1.16) 
Non-
participant 
0.40a 
(0.29-0.56) 
0.69a 
(0.54-0.89) 
0.69a 
(0.54-0.88) 
0.69a 
(0.51-0.93) 
Early sport 
specializer 
Recreational 
0.72a 
(0.59-0.88) 
0.89 
(0.73-1.09) 
0.80 
(0.60-1.08) 
0.66a 
(0.48-0.93) 
Performance 
2.85a 
(2.13-3.81) 
2.05a 
(1.46-2.87) 
1.90a 
(1.34-2.71) 
1.65a 
(1.19-2.28) 
Non-
participant 
0.53a 
(0.31-0.91) 
0.67a 
(0.46-0.97) 
0.78 
(0.55-1.12) 
1.01 
(0.70-1.47) 
Non-
participant 
Recreational 
0.51a 
(0.37-0.69) 
0.50a 
(0.35-0.72) 
0.36a 
(0.20-0.66) 
0.73 
(0.49-1.10) 
Performance 
0.28a 
(0.12-0.65) 
0.59 
(0.31-1.12) 
0.49 
(0.23-1.06) 
0.62 
(0.34-1.15) 
Non-
participant 
5.17a 
(3.87-6.89) 
2.51a 
(1.99-3.18) 
2.39a 
(1.91-2.99) 
1.88a 
(1.36-2.62) 
a Represents a relative risk with p < 0.05 
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Predictors of adolescent sport profile  
Childhood sport profile was a statistically significant predictor of adolescent sport profile 
(Table 3). Samplers and specializers were less likely than non-participants to be classified 
as non-participants in adolescence. Compared to non-participants, specializers were more 
likely to have a performance than a recreational profile in adolescence. Being older was 
associated with non-participation and with being classified in the performance profile. Girls 
were more likely than boys to be classified in the performance profile. Compared to 
children living in neighborhoods higher incomes, those in low or middle-income 
neighborhoods were less likely to have a performance profile. Puberty status did not predict 
sport profile. 
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Table 3. Odds ratios (OR) and 95% confidence intervals (CI) for potential predictors of 
adolescent sport participation profiles a  
 
Predictor 
Recreationalb Performance Non-participant 
OR OR (95% CI) OR (95% CI) 
Childhood sport profile    
Early sport sampler 1.00 0.90 (0.53-1.52) 0.16 (0.11-0.25) c 
Early sport specializer 1.00    2.66 (1.50-4.72) c 0.21 (0.12-0.35) c 
Sport non-participantb - - - 
Sex    
Girls 1.00  1.58 (1.12-2.22) c 1.00 (0.71-1.42) 
Boysb - - - 
Pubertal status    
Post-pubertal 1.00 0.47 (0.19-1.17) 1.35 (0.52-3.54) 
Late puberty 1.00 0.65 (0.31-1.37) 0.83 (0.35-1.97) 
Mid puberty 1.00 0.74 (0.35-1.58) 0.79 (0.33-1.89) 
Early puberty 1.00 0.93 (0.40-2.14) 0.98 (0.38-2.56) 
Pre pubertalb  - - - 
Age (years) 1.00   1.24 (1.10-1.39) c   1.40 (1.24-1.58) c 
Neighbourhood Income 
Low 
Med 
Highb 
 
1.00 
1.00 
- 
 
 0.60 (0.42-0.84) c 
 0.67 (0.48-0.92) c 
- 
 
1.16 (0.81-1.67) 
1.16 (0.82-1.64) 
- 
aFrom polynomial logistic regression adjusting for all variables in the table and for the 
repeated measures design; brepresents reference category; crepresents odds ratio with   p< 
0.05. 
  
  
71 
Discussion 
The current study is the first to describe the natural course of sport participation from 
childhood into adolescence and to show that sport participation profiles in childhood 
predict adolescent profiles. Early sport specialization was associated with the performance 
profile in adolescence, but did not protect against future non-participation. Early sport 
samplers were less likely to later become non-participants. Given the importance of 
physical activity at all life stages,1,39,40 these results raise concerns about the current trend 
whereby more children specialize early in sports.15,20 In addition, we found that sport non-
participants were at increased risk of remaining non-participants in adolescence. In 
accordance with previous findings,4,41,42 this highlights the importance of intervening early 
to promote an active lifestyle during childhood, since it is a robust determinant of future 
physical activity level.  
 
This is the first study to provide longitudinal support for the DMSP tenet that early sport 
sampling increases the likelihood of long-term involvement in physical activity, and that 
early sport specialization leads to a higher risk of dropping out of sport.16,18,26 Similar to 
these findings, Russel and Limle43 found that compared to specializing, sampling before 
age 15 increased the likelihood of sport participation at age 20. Using a longitudinal cohort 
study design, Mäkelä et al.44 found that greater diversity of sport activities at age 17 
predicted participation in physical activity in adults during their mid-thirties. It is possible 
that sampling promotes long-term sport participation through the development of 
motivation,45 fundamental movement skills,45,46 or autonomy by engaging the individual in 
decision-making regarding involvement in sport.45 
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The results of this study diverge somewhat from the DMSP, which suggests that early sport 
sampling is associated with a higher likelihood of attaining an elite sport status.13,18 Early 
sport specializers were more likely to have a performance sport profile in mid-adolescence 
than early sport samplers. Early sport specialization necessitates many hours of deliberate 
practice to achieve the high level of performance sought with this type of sports 
participation. These high demands in physical effort and time may translate into improved 
fitness as well as time management skills.47 It is possible that acquisition of these benefits 
help youth become performance oriented. Nevertheless, although early sport specialization 
can produce successful elite athletes,8,17 retrospective data support the DMSP in that many 
successful elite athletes began as early sport samplers and only specialized in their main 
sport after age 16.22–24,48,49 The discrepancy between the current results and those of 
retrospective studies may relate to the follow-up ending in mid-adolescence herein, whereas 
the DMSP proposes elite status at an older age.13,18 Longer prospective follow-up is needed 
to assess the influence of childhood sport profile on late adolescent and adult profiles, and 
whether early sport specializers maintain a performance-based sports participation profile. 
Future studies should also assess whether performance in different sports is preceded by 
different childhood sport participation profiles. For example, past research suggests that 
sport sampling is a precursor to performance participation in most sports,22,23,48 but that 
performance in sports such as gymnastics, figure skating and diving may require early sport 
specialization.15  
 
Participation in physical activity generally decreased over time in this study, corroborating 
multiple studies in which PA levels decrease during adolescence.28,29 Although OPA 
participation remained constant over time (contrary to findings in slightly older 
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individuals),5,41 UPA participation generally decreased, regardless of sport profile. This 
aligns with results from longitudinal studies, wherein children decreased time spent in UPA 
as they age.50,51 Therefore, encouraging maintenance of OPA throughout adolescence may 
be important since sport participation at younger ages predicts later leisure time PA 
levels.44,52  
 
Consistent with most literature,53,54 the likelihood of sport non-participation increased with 
increasing age. Also consistent with research suggesting that performance sport 
participation is not accessible to all given its cost,7,14,21 in our study low household income 
was associated with a lower probability of performance sport participation. However, 
household income was not associated with a lower probability of recreational sports. These 
findings provide insight into previous contradictory findings on the relationship between 
socioeconomic status and general physical activity levels in adolescents.37,55,56 It is possible 
that only certain types of sport participation profiles are affected by socioeconomic status. 
Although puberty status has been linked to physical activity,35,57,36 it did not predict sport 
profile in this study. Girls were more likely to have a performance profile, which may relate 
to the age range covered in this study or to the fact that girls often participate in sports 
associated with early specialization (i.e. gymnastics, diving, and figure skating).58 A recent 
review article indicates that early maturing boys are overrepresented on elite sports teams, 
whereas for girls, it is late maturers.59 Although we found no relationship between pubertal 
and sport participation profiles, future studies should investigate whether timing of 
maturation is associated with specialization in specific sports.  
 
  
74 
If confirmed, the current study has two main implications. First, it is important to 
understand that if children do not participate in sports during childhood, they are at 
increased risk of being non-participants in adolescence. Second although early sport 
specialization is associated with a higher likelihood of a performance profile in 
adolescence, sport sampling reduces the probability of dropping out of sport. Sports 
diversification may therefore be favourable during childhood and strategies are needed to 
prevent declines in physical activity among early sport specializers. 
 
Strengths of this study include the number of data collection cycles over 5 years. This is the 
first study to describe the natural course of sport participation from childhood into 
adolescence, and it provides operational definitions of early sport specializers, early sport 
samplers, performance sport participants, and recreational sport participants, and sport non-
participants. Further, this analysis focused on the crucial transition years from childhood to 
adolescence when behavioural patterns form and begin to consolidate. While this important 
transition was captured, it is possible that earlier sports participation could have influenced 
sports participation prior to initiation of follow-up. In addition the length of follow-up did 
not permit assessment of whether childhood sport profile is associated with sport 
participation in late adolescence or adulthood. Our definitions do not incorporate level of 
competition. Finally, since there are no objective measures of sport participation, this study 
is subject to over-estimation typically associated with self-report physical activity 
measures.  
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Conclusion 
Youth sports are becoming more competitive and demanding7,11 such that many children 
specialize in a specific sport early on.60 By describing the natural course of early sport 
participation, this study demonstrates that, in contrast to children who participate in a 
variety of sports, the trend to specialize in a sport may increase the risk of sport non-
participation in adolescence. This study also highlights that children who do not participate 
in sports are unlikely to participate in adolescence. In line with current clinical 
recommendations,8 these results suggest that to promote continued physical activity 
participation, it is necessary to encourage children to participate in a variety of sports early 
on.  
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Figure 1. Depiction of the Developmental model of sports participation (adapted from Côté, 
Baker, Abernethy 2007) 
 
Figure 2. Categorization of sport participation profiles in a given year, MATCH 2011- 
2016. 
 
  
7. DISCUSSION 
Les résultats de cette étude suggèrent que le profil de participation aux sports durant 
l’enfance a une influence sur le profil de participation aux sports durant l’adolescence. 
Dans le même sens, les participants qui pratiquaient la diversification sportive durant 
l’enfance avaient plus de chance d’être considérés comme participants l’activité physique 
récréative et étaient moins à risque d’être non participants aux sports durant l’adolescence. 
Les participants pratiquant la spécialisation hâtive durant l’enfance étaient plus susceptibles 
d’être participants de performance à l’adolescence, mais n’étaient pas protégés contre la 
non-participation durant l’adolescence. Les non-participants durant l’enfance n’étaient pas 
susceptibles de commencer une pratique d’activité physique durant l’adolescence.  
Étant donné l’importance de faire de l’activité physique à toutes les tranches d’âge 
de la vie (Janssen et al., 2010; Nelson et al., 2007; Warburton et al., 2006), ces résultats 
sont importants à considérer compte tenu de la tendance actuelle des jeunes à se spécialiser 
dans un seul sport dès un jeune âge (Bergeron et al., 2015; LaPrade et al., 2016; Smucny et 
al., 2015). De plus, ces résultats soulignent l’importance de commencer des pratiques 
d’activité physique adéquates dès que possible afin d’augmenter la probabilité que les 
enfants commencent et maintiennent l’activité physique le plus longtemps possible 
(Bélanger, Gray-Donald, O’Loughlin, Paradis, Hutcheon, et al., 2009; Cleland et al., 2012; 
Telama et al., 2006). Dans cette section, chaque résultat de l’étude est présenté avec des 
interprétations et une discussion qui dresse des liens entre nos observations et ce qu’on 
retrouve dans la littérature. Ceci est suivi par une discussion plus approfondie des 
différentes forces et limites de l’étude, une discussion sur les retombées du projet et une 
conclusion générale. 
7.1. Retombées de la diversification sportive durant l’enfance 
La présente étude est la première à faire le suivi des jeunes de l’enfance jusqu’à la 
mi-adolescence en considérant les profils suggérés par le modèle de développement à la 
participation sportive (MDPS). Le MDPS suggère que la diversification sportive durant 
l’enfance est associée à un meilleur maintien de l’activité physique à long terme (Côté et 
al., 2009; Côté & Vierimaa, 2014). Selon le modèle, la diversification sportive durant 
l’enfance peut soit mener à la participation récréative à l’activité physique ou à la 
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participation de performance. Dans la présente étude, les jeunes qui pratiquaient la 
diversification sportive étaient à la fois plus susceptibles de maintenir une participation 
récréative à l’activité physique et moins susceptibles d’être non participants entre 11 et 15 
ans. Ce résultat s’ajoute aux observations de Russell et Limle (2013) qui ont démontré, à 
l’aide d’une étude transversale rétrospective, que la diversification sportive avant l’âge de 
15 ans était associée de façon positive à la pratique de l’activité physique à l’âge de 20 ans 
(Russell & Limle, 2013). En utilisant un devis similaire, Mäkelä et al. (2017), ont démontré 
qu’une pratique diversifiée à 17 ans était associée au niveau d’activité physique à 34 ans 
(Mäkelä et al., 2017). La pratique d’une multitude d’activités physiques durant la jeunesse 
favoriserait donc la participation à long terme de l’activité physique, puisque ce type de 
participation aux sports aide au développement des mouvements fondamentaux, de la 
motivation intrinsèque et de l’autonomie (Strachan et al., 2008). D’ailleurs, la motivation 
intrinsèque et l’autonomie sont associées à la participation à court et long terme à l’activité 
physique (Teixeira et al., 2008).  
Des études antérieures ont démontré un effet positif de la pratique d’activités 
physiques dans des contextes non organisés sur l’activité physique à l’âge adulte (Bélanger 
et al., 2015; Tammelin et al., 2003). Spécifiquement, Bélanger et al. (2015), ont démontré 
que la pratique de la course durant l’adolescence augmente les chances d’être un adulte 
actif. De plus, Tammelin et al. (2003), ont démontré que les activités physiques 
d’endurance favorisent l’activité physique à l’âge adulte. Les résultats de la présente étude 
ainsi que ceux présentés plus haut pourraient aider à appuyer la trajectoire récréative du 
MDPS. Dans la présente étude, la diversification sportive favorisait la participation 
récréative durant l’adolescence; les autres études ont démontré l’influence de la 
participation récréative durant l’adolescence sur la participation à l’activité physique à l’âge 
adulte. Pris ensemble, ces résultats suggèrent que l’activité physique durant l’enfance et 
l’adolescence a une influence sur l’activité physique à l’âge adulte. Il serait important de 
mieux comprendre pourquoi et comment les individus participent à cette trajectoire 
puisqu’elle suppose que la participation récréative de l’activité physique améliorait la 
condition physique. Ce type d’information serait utile pour guider des interventions misant 
à favoriser la participation à l’activité physique de l’enfance jusqu’à l’âge adulte. Toutefois, 
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la trajectoire récréative n’est souvent pas beaucoup détaillée dans la littérature, puisque les 
études se concentrent davantage sur la spécialisation sportive et la performance. 
7.2. Retombées de la spécialisation sportive hâtive 
 Les résultats de la présente étude suggèrent les jeunes qui se spécialisent durant 
l’enfance sont plus susceptibles d’être participants de performance, mais aussi de devenir 
non participants à l’activité physique durant l’adolescence comparativement à ceux qui 
pratiquent la diversification sportive. L’abandon du sport suite à la spécialisation hâtive est 
discuté dans la littérature. Wall et Côté (2007) et Fraser-Thomas, Côté & Deakin (2008) ont 
démontré que les jeunes qui se spécialisent hâtivement étaient plus à risque d’abandonner 
leur sport dès un jeune âge, comparativement aux jeunes qui pratiquaient la diversification 
sportive (Fraser-Thomas et al., 2008; Wall & Côté, 2007). Spécifiquement, les jeunes qui 
avaient délaissé leur sport à un jeune âge étaient plus susceptibles d’avoir fait plus de 
conditionnement spécifique pour ce sport, et ce, à un plus jeune âge comparativement à 
ceux qui n’avaient pas abandonné leur sport (Fraser-Thomas et al., 2008; Wall & Côté, 
2007). De plus, l’entrainement spécifique est perçu comme étant difficile (Scanlan et al., 
2014) et peu plaisant (Coughlan et al., 2014). D’ailleurs, une revue systématique a 
démontré que la raison la plus commune d’abandon du sport chez les jeunes est le manque 
de plaisir lié à l’activité physique (Crane & Temple, 2015). De plus, l’American Academy 
of Pediatrics se positionne actuellement contre la spécialisation hâtive. Spécifiquement, ils 
suggèrent de privilégier la diversification sportive, de se spécialiser plus tard, et de prendre 
au moins trois mois de repos dans l’année afin de promouvoir la récupération physique et 
psychologique. Ils soulignent également qu’il faut faire attention aux jeunes qui se 
spécialisent hâtivement pour assurer leur bien-être et leur santé (Brenner, 2016). Outre le 
manque de plaisir, il y a d’autres facteurs qui pourraient amener à l’abandon sportif du 
jeune. 
 Comparativement à ceux qui font la diversification sportive, les jeunes qui se 
spécialisent mettent l’accent sur seulement un sport, donc développent davantage les 
habiletés motrices propres à ce sport. L’accent placé uniquement sur un sport pourrait 
augmenter le risque de blessures d’usure (Fabricant et al., 2016; Jayanthi, LaBella, Fischer, 
Pasulka, & Dugas, 2015). L’apprentissage d’habiletés motrices nécessite souvent plusieurs 
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heures de pratique, ce qui sollicite des groupes musculaires spécifiques de façon répétitive, 
entrainant une blessure d’usure si le repos est inadéquat pour permettre l’adaptation 
(DiFiori et al., 2014). Une blessure d’usure non traitée peut entrainer la perte de temps de 
compétition ou même l’arrêt de participation (Brenner, 2016; DiFiori et al., 2014). Malgré 
que ce projet de maîtrise n’ait pas considéré les risques de blessures, il est nécessaire d’en 
discuter puisque les blessures font partie intégrante du sport. En plus des blessures, ceux 
qui se spécialisent tôt pourraient avoir un développement inadéquat des habiletés motrices 
fondamentales (Côté & Hay, 2002; Strachan et al., 2008) limitant ainsi le choix de sports à 
pratiquer après l’abandon de leur sport primaire. Comme le sentiment de compétence à 
l’activité physique est associé au niveau d’activité physique (Brunet, Gunnell, Teixeira, 
Sabiston, & Bélanger, 2016; Gunnell, Brunet, Sabiston, & Bélanger, 2016; Teixeira et al., 
2008), le sentiment de non-compétence dans des habiletés motrices nécessaires à d’autres 
activités physiques pourrait représenter une barrière à la participation à l’activité physique.
 Il faut souligner que le principal problème discuté dans ce mémoire est la 
spécialisation sportive hâtive. Par contre, il faut aussi comprendre que la spécialisation 
sportive est une composante essentielle à l’atteinte de la performance élite (Côté et al., 
2009; Côté & Vierimaa, 2014; Güllich, 2014; Moesch, Elbe, Hauge, & Wikman, 2011). 
D’ailleurs, c’est l’âge auquel les individus se spécialisent qui augmente les chances de 
succès ou d’abandon du sport. Les résultats provenant d’études transversales rétrospectives 
chez des sportifs de haut niveau démontrent que la spécialisation vers la mi-adolescence 
augmente les chances de succès dans le sport de performance (Bridge & Toms, 2013; 
Güllich, 2014; Güllich & Emrich, 2006; Moesch et al., 2011; Vaeyens et al., 2009). Les 
résultats de cette étude démontrent que les jeunes qui étaient catégorisés comme 
participants de performance avaient augmenté leur proportion d’activité physique organisée 
entre les âges de 10 et 15 ans. Ce résultat appuie directement le MDPS pour la phase de 
spécialisation des âges entre 12 et 15 ans. Cette phase suggère de limiter la participation à 
un ou deux sports afin d’exceller dans seulement un sport dès l’âge de 16 ans (Côté & Hay, 
2002; Côté & Vierimaa, 2014). Également, il faut souligner que les études ci-haut ont 
démontré que la majorité de ces athlètes avaient pratiqué plusieurs sports durant leur 
enfance (Bridge & Toms, 2013; Güllich, 2014; Moesch et al., 2011). Afin de confirmer les 
propos du MDPS par cette étude, une plus longue durée de suivi aurait été nécessaire. 
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7.3. Retombées de la non participation pendant l’enfance  
Dans cette étude de 5 ans, les jeunes qui étaient non-participants à l’enfance avaient 
presque le double des chances d’être non participants à 15 ans, comparativement à ceux qui 
pratiquaient des sports durant l’enfance. En accord avec d’autres études, ces résultats 
démontrent que l’inactivité physique est une habitude qui se développe tôt et se maintient 
dans le temps (Aaron et al., 2002; Anderssen, Wold, & Torsheim, 2005). De plus, les 
résultats soulignent l’importance de commencer à faire de l’activité physique dès un jeune 
âge (Bélanger, Gray-Donald, O’Loughlin, Paradis, Hutcheon, et al., 2009; Cleland et al., 
2012; Telama et al., 2006). Basé sur les définitions des profils de cette étude, il faudrait 
exposer les jeunes à au moins deux activités physiques différentes une fois par semaine 
dans l’année avant l’âge de 10 ans afin d’augmenter les chances d’être actifs durant 
l’adolescence. Considérant que les jeunes âgés de 10 à 14 ans représentent la plus grande 
proportion de participants à des sports (Eime, Harvey, Charity, & Payne, 2016), il s’agit 
d’un âge propice à l’implantation d’interventions. À la mi-adolescence, des interventions de 
modification de comportement seraient probablement mieux puisque durant ces âges, les 
habitudes de vies commencent à se façonner (Jones, Hinkley, Okely, & Salmon, 2013; 
Kelder, Perry, Klepp, & Lytle, 1994), ce qui complexifie les interventions nécessaires 
puisque ça implique un changement de comportement. 
7.4. La chute d’activité physique durant l’adolescence 
Les résultats de cette étude démontrent que peu importe le profil de participation 
sportive durant l’enfance, tous les participants ont diminué leur temps passé en activité 
physique non organisée durant l’adolescence. Puisque l’activité physique non organisée 
représente la forme d’activité physique la plus probable d’être pratiquée à l’âge adulte, des 
solutions afin de maintenir les niveaux d’activité physique non organisée durant 
l’adolescence s’avèrent nécessaires.  
Peu importe le profil de participation aux sports, les participants ont maintenu un 
niveau d’activité physique organisée constant durant les 5 années de suivi. Par contre, 
durant l’enfance, les participants qui étaient catégorisés comme faisant la diversification 
sportive ou la spécialisation hâtive pratiquaient plus d’activité physique organisée que ceux 
qui étaient catégorisés comme non-participants. Le maintien d’un niveau constant d’activité 
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physique organisée durant le début de l’adolescence est contraire à ce qu’on note dans la 
littérature. Chez des adolescents un peu plus vieux, certains ont démontré que le nombre 
d’activités physiques organisées diminue depuis l’âge de 13 ans (Bélanger, Gray-Donald, 
O’Loughlin, Paradis, Hutcheon, et al., 2009; Kjønniksen et al., 2009). Toutefois, les 
participants de cette étude avaient entre 10 et 15 ans. Sachant que les jeunes entre les âges 
de 10 et 14 ans représentent le groupe d’âge qui participe le plus aux sports organisés (Eime 
et al., 2016), il est possible que les participants de cette étude soient encore très impliqués 
dans des sports organisés. Néanmoins, les résultats de cette étude sont encourageants 
puisque la pratique d’activité physique organisée durant la jeunesse est associée à la 
pratique d’activité physique plus tard dans la vie (Kjønniksen et al., 2009; Mäkelä et al., 
2017; Murphy et al., 2016). 
7.5. Association entre la puberté et l’activité physique 
Comme mentionné dans la recension des écrits (section 2.5.1, chapitre 2), des 
résultats d’autres études démontrent que la puberté peut avoir une influence sur le niveau 
d’activité physique général durant l’adolescence. Toutefois, la puberté n’était pas une 
variable prédictive du profil de participation aux sports durant l’adolescence dans cette 
étude. L’absence d’association entre la puberté et les profils de participation aux sports 
pourrait être attribuable au fait que les études mentionnées ci-haut regardaient surtout les 
niveaux globaux d’activité physique des jeunes, tandis que la présente étude observait des 
profils de participation spécifiques. Malgré qu’on n’ait pas démontré une influence de la 
puberté sur les profils de participations aux sports, il serait quand même pertinent de 
réaliser d’autres études sur l’influence de la puberté sur des sports spécifiques. Par 
exemple, une revue récente a montré que les garçons qui vivent la puberté plus tôt que leurs 
pairs seraient plus représentés dans des équipes élites à un jeune âge, tandis que les filles 
qui vivent la puberté plus tôt seraient moins représentées (Malina, Rogol, Cumming, 
Coelho e Silva, & Figueiredo, 2015). Une des raisons qui pourrait expliquer cette différence 
serait la prédisposition des sexes vers des types de sports spécifiques. Puisqu’ils sont 
avantagés par leur stature plus imposante que leurs pairs les garçons qui maturent plus tôt, 
ont tendance à choisir des sports de force, de vitesse et de puissance. Puisque les filles 
privilégient les sports qui sont favorisés par une petite stature, celles-ci serait avantagées 
par des sports d’esthétique. Donc, des sports qui seraient avantagés par une puberté plus tôt 
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que leurs pairs serait les sports comme le hockey, l’haltérophilie, et l’athlétisme (Moesch et 
al., 2011). À l’inverse, des exemples de sports qui seraient favorisés par une puberté plus 
tardive seraient le patinage artistique, la gymnastique, le plongeon, et la course de longue 
distance (Malina et al., 2015). Les résultats d’études portant sur l’influence de l’arrivée de 
la puberté sur le sport pratiqué pourraient aider à guider des jeunes vers des sports 
spécifiques et de justifier le modèle de développement à long terme de l’athlète (DLTA) 
(Balyi et al., 2013). 
7.6. Association entre le sexe et l’activité physique 
 Les résultats de cette étude démontrent que comparativement aux garçons, les filles 
étaient plus susceptibles d’être catégorisées comme participants de performance qu’être 
participantes récréatives. Comme mentionné dans la revue de la littérature, chaque sexe 
possède des préférences pour les types d’activités physiques pratiquées. Généralement, les 
garçons sont plus susceptibles de privilégier des activités physiques qui impliquent un 
contact physique, alors que les filles sont plus enclines à privilégier des sports d’esthétique 
(voir section 2.2.1, chapitre 2). D’ailleurs, les sports d’esthétique (gymnastique, plongeon, 
patinage artistique), sont souvent des sports qui nécessitent spécialisation hâtive, puisque la 
performance élite est habituellement atteinte avant la fin de la puberté (Law et al., 2007). 
Par contre, les sports où la composante esthétique est importante sont aussi accompagnés 
d’une augmentation des risques de troubles alimentaires et de poids (Malina et al., 2004; 
Ravaldi et al., 2003). Également, Baker et Davison (2011) ont démontré que les filles qui 
pratiquaient seulement des sports esthétiques à 11 ans faisaient moins d’activité physique 
d’intensité moyenne à élevée à 13 ans que celles qui pratiquaient une combinaison 
d’activités physiques à 11 ans (Baker & Davison, 2011). Les filles qui pratiquaient 
uniquement des sports esthétiques avaient également un sentiment de compétence plus 
faible que celles qui rapportaient une pratique combinée d’activité physique (esthétique et 
sports d’équipe) (Baker & Davison, 2011). La préférence des filles aux sports esthétiques 
peut donc expliquer pourquoi les filles seraient plus susceptibles d’être catégorisées comme 
participantes de performance comparativement aux garçons.  
Une autre possibilité est que les filles pratiquent habituellement un moins grand 
nombre d’activités physiques que les garçons durant l’enfance et l’adolescence (Kjønniksen 
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et al., 2008). En se référant aux définitions utilisées pour caractériser les profils de 
participation aux sports, un nombre d’activités physique réduit pourrait avoir une influence 
sur la catégorisation des individus puisque le nombre de sports est une composante clé de la 
définition utilisée. Il est donc important de prendre ces résultats en considération afin 
d’exposer les filles à une variété de sports durant leur enfance pour qu’elles puissent 
participer à l’activité physique le plus longtemps possible. 
7.7. Association entre le revenu familial sur l’activité physique 
Une barrière à l’activité physique durant l’enfance et l’adolescence serait le revenu 
des parents (Sallis et al., 2000), puisque ces derniers sont souvent responsables de 
l’inscription et des déplacements pour les pratiques et les parties de leurs enfants. Dans 
cette étude, comparativement à ceux qui avaient un revenu élevé, ceux qui avaient un 
revenu moyen ou faible étaient moins susceptibles d’être participants de performance que 
d’être des participants récréatifs. Ces résultats appuient les propos que le sport de 
performance peut être coûteux et n’est donc pas accessible à tous (DiFiori et al., 2014; 
Gould, 2010; Malina, 2010). En considérant les résultats de cette étude, il se peut que la 
classification des participants dans des profils spécifiques puisse aider à clarifier les 
associations vues dans la littérature existante. Comparativement au niveau d’activité 
physique globale, chaque profil de participation aux sports présente des modalités 
spécifiques de pratique d’activité physique. Par exemple, la pratique récréative est souvent 
réalisée dans des contextes non organisés, nécessitant peu ou pas d’équipement, de 
déplacement ni d’infrastructures. À l’inverse, la participation de performance est souvent 
faite en contexte d’activité physique organisée, qui nécessite souvent de l’équipement, des 
infrastructures spéciales et des déplacements (Côté & Hay, 2002; Delaney & Madigan, 
2015). Ces composantes pourraient être coûteuses et donc pourraient expliquer les résultats 
de la présente étude.  
7.8. Forces et limites 
 Ce projet de maîtrise comprend plusieurs forces. Notamment, il s’agit de la 
première étude qui a été en mesure de tester le modèle de développement à la participation 
sportive (MDPS) de façon prospective chez des jeunes. Une particularité devrait aussi être 
accordée au fait qu’on a pu observer les trajectoires naturelles de sport des jeunes. Cette 
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richesse va permettre de mieux guider des interventions ciblées, puisqu’on connait 
maintenant mieux les tendances de participation chez différents profils de participation 
durant l’enfance. L’étude a aussi pu émettre des définitions quantifiables des profils du 
MDPS qui pourront être évaluées afin d’être utilisées pour des études futures. 
Spécifiquement, en se basant sur la fréquence de participation aux activités physiques 
organisées et non organisées, cette étude a permis de développer des définitions pour la 
diversification sportive, la spécialisation hâtive, la participation récréative et de 
performance ainsi que la non-participation. Ces définitions vont permettre d’étudier le 
MDPS de façon prospective et donc, de documenter comment les individus participent aux 
sports durant leur vie. La catégorisation des profils s’est faite grâce à l’ampleur de la base 
de données de l’étude MATCH qui possède une fréquence de collecte de données élevée, et 
ce, sur une longue période de temps et chez un grand nombre de participants. Au total, 15 
cycles de collectes de données sur une période de 5 ans ont été utilisés pour ce projet. Cela 
a permis d’avoir un portrait représentatif des activités physiques auxquelles les jeunes 
participent et minimise les biais de rappels, typiquement observés dans les études 
s’intéressant au MDPS. Malgré le grand nombre de participants et de la présence d’une 
variabilité démographique (langage, statut socioéconomique et régions), le projet MATCH 
n’est pas nécessairement représentatif des jeunes de la province du Nouveau-Brunswick. La 
représentativité de l’échantillon n’est toutefois pas cruciale dans un projet comme MATCH 
puisque l’objectif du projet n’est pas de décrire une population, mais plutôt de tester des 
associations entre plusieurs variables afin de comprendre leurs influences sur l’évolution 
des pratiques en activité physique. 
Malgré la longue période de collecte de données, les profils du MDPS de la fin de 
l’adolescence au début de l’âge adulte n’ont pas pu être étudiés. Explicitement, la phase 
d’investissement (phase du MDSP, >16 ans) suite aux années de spécialisation n’a pu être 
étudiée. Comme ce profil représente habituellement l’âge auquel les jeunes sont en mesure 
d’atteindre les plus hauts niveaux de performance, plus de recherche est nécessaire afin 
d’approfondir nos connaissances sur l’influence des profils de l’enfance sur les profils à la 
fin de l’adolescence et à l’âge adulte. De plus, la collecte de données a commencé lorsque 
les jeunes étaient entre 10 et 11 ans. Même s’il s’agit du groupe d’âge où on remarque la 
plus grande proportion de participation (Eime et al., 2016), certains auteurs ont soulevé que 
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la spécialisation sportive pourrait commencer aussi tôt que 7 ans (Jayanthi, Pinkham, 
Dugas, Patrick, & Labella, 2013; Malina, 2010). Donc, l’étude des enfants aussi jeunes que 
7 ans pourrait donc améliorer davantage nos connaissances sur l’influence des profils de 
participation de l’enfance sur les niveaux d’activité physique futurs. Également, il n’existe 
pas de mesure objective de la participation aux sports, ce qui pourrait entrainer une sur- ou 
sous-estimation du niveau actuel de participation aux sports des jeunes. D’ailleurs, il se 
peut que certains participants soient mal catégorisés dans des profils de participation aux 
sports puisque le motif de participation à chaque activité physique n’a pu être étudié. Par 
exemple, le questionnaire utilisé n’a pas pu capter les jeunes qui feraient des activités 
physiques complémentaires aux sports dont ils se spécialisent, si c’est le cas. Donc, il serait 
possible qu’un participant se spécialisant dans la gymnastique pratique de la danse et de la 
musculation afin d’améliorer sa performance à la gymnastique. Étant donné les définitions, 
ce participant serait catégorisé comme faisant la diversification sportive dans la première 
année et non comme spécialiste. Même si les définitions proposées n’incorporent pas le 
niveau de compétition des jeunes, ou ne captent pas les activités complémentaires, elles 
figurent parmi les plus complètes dans la littérature existante. Afin de connaitre les 
répercussions de la spécialisation, il faut que les chercheurs qui s’y intéressent aient un 
consensus sur une définition afin de maximiser la comparaison des retombées de chaque 
étude. 
7.9. Retombées de l’étude 
Les définitions des profils de participation aux sports élaborés dans le cadre de ce projet 
de maîtrise vont permettre l’étude prospective du modèle de développement à la 
participation sportive. Puisque la majorité de l’information provenant de l’étude de ce 
modèle provient d’études qualitatives rétrospectives chez des athlètes de haut niveau, les 
définitions proposées vont être utiles pour faire le suivi du modèle de façon prospective. Ce 
type d’évaluation est nécessaire afin de minimiser les biais de rappel associé à des 
entrevues rétrospectives et vont permettre la description des trajectoires naturelles de la 
participation sportive, essentielles au développement d’interventions appuyées par la 
recherche.  
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Pour les domaines de la santé publique, de l’éducation, pour les entraineurs et les 
parents, l’étude va permettre de développer des interventions visant à améliorer les niveaux 
d’activité physique chez les adolescents. Notamment, ce projet a permis d’obtenir une 
meilleure compréhension des retombées de la diversification sportive et de la spécialisation 
hâtive durant l’enfance sur la participation à l’activité physique durant l’adolescence. 
Explicitement, la diversification sportive durant l’enfance augmente les chances d’être 
actifs plus longtemps. Ce résultat suggère qu’on devrait donc privilégier la diversification 
sportive chez les jeunes afin de les outiller le mieux possible dans le maintien de l’activité 
physique le plus longtemps possible. Les résultats de ce mémoire suggèrent aussi qu’il faut 
être aux aguets des jeunes qui décident de faire la spécialisation hâtive. Puisque ces jeunes 
sont à risque d’abandonner leur sport vers 13-14 ans, il faudrait les exposer à d’autres 
sports dès un jeune âge pour qu’ils puissent pratiquer un autre sport s’ils délaissent le sport 
dans lequel ils s’étaient spécialisés. Pour terminer, il faudrait faciliter la participation à 
l’activité physique pour les jeunes non participants, puisque l’inactivité physique est une 
habitude qui se développe tôt et a tendance d’être maintenue dans le temps. 
7.10. Résumé des recommandations présentées dans le mémoire 
 La diversification sportive devrait être encouragée chez les jeunes afin de favoriser 
la participation à l’activité physique le plus longtemps possible.  
 Il faut être vigilant lorsque des jeunes adhèrent à la spécialisation hâtive puisque ces 
jeunes sont à risque d’abandonner leur sport tôt à l’adolescence.  
 Les jeunes qui sont non participants à l’enfance ont tendance à être non participants 
à l’adolescence. Il faut donc trouver des moyens d’assurer des niveaux d’activité 
physique minimalement suffisant chez les jeunes dès l’âge de 10 ans, et 
potentiellement plus tôt. 
7.11. Conclusion 
Les profils de participation aux sports durant l’adolescence peuvent être prédits par 
les profils de participation durant la jeunesse. De même, les résultats démontrent que la 
diversification sportive durant l’enfance augmente les chances d’être participant récréatif et 
diminue les chances d’être non participant pendant l’adolescence. Au contraire, la 
spécialisation hâtive augmente les chances d’être participant de performance, mais ne 
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protège pas contre être non participant. La non-participation pendant l’enfance a tendance à 
être maintenue durant l’adolescence. Également, certains facteurs sociodémographiques ont 
une influence sur le profil de participation à l’adolescence, dont le revenu, le sexe et l’âge. 
Comparativement à vivre dans un quartier où le revenu moyen est élevé, vivre dans un 
quartier à revenu moyen faible ou moyen diminue la probabilité d’être participant de 
performance. Comparativement aux garçons, les filles sont plus susceptibles d’être 
participantes de performance. Également, on note que la non-participation et la 
participation de performance deviennent plus prévalentes alors que les jeunes vieillissent. 
D’autres études seront nécessaires afin d’évaluer les répercussions des profils de 
participation aux sports de l’enfance à la fin de l’adolescence et à l’âge adulte.  
  
92 
RÉFÉRENCES 
Aaron, D. J., Storti, K. L., Robertson, R. J., Kriska, A. M., & LaPorte, R. E. (2002). 
Longitudinal study of the number and choice of leisure time physical activities from 
mid to late adolescence: implications for school curricula and community recreation 
programs. Archives of Pediatrics & Adolescent Medicine, 156(November 2002), 
1075–1080. https://doi.org/10.1001/archpedi.156.11.1075 
Abu-Omar, K., & Rütten, A. (2008). Relation of leisure time, occupational, domestic, and 
commuting physical activity to health indicators in Europe. Preventive Medicine, 
47(3), 319–323. https://doi.org/10.1016/j.ypmed.2008.03.012 
Ainsworth, B. E., Haskell, W. L., Leon, A. S., Jacobs, D. R., Montoye, H. J., Sallis, J. F., & 
Paffenbarger, R. S. (1993). Compendium of physical activities: classification of 
energy costs of human physical activities. Medicine and Science in Sports and 
Exercise, 25(1), 71–80. 
Anderssen, N., Wold, B., & Torsheim, T. (2005). Tracking of physical activity in 
adolescence. Research Quarterly for Exercise and Sport, 76(2), 119–129. 
https://doi.org/10.1080/02701367.2005.10599274 
Bailey, R. (2006, October). Physical education and sport in schools: A review of benefits 
and outcomes. Journal of School Health. https://doi.org/10.1111/j.1746-
1561.2006.00132.x 
Bailey, R., Collins, D., Ford, P., MacNamara, A., Toms, M., & Pearce, G. (2010). 
Participant development in sport: An academic review. Retrieved from 
https://www.sportscoachuk.org/sites/default/files/Participant-Development-Lit-
Review.pdf 
Baker, B. L., & Davison, K. K. (2011). I know I can: a longitudinal examination of 
precursors and outcomes of perceived athletic competence among adolescent girls. 
Journal of Physical Activity & Health, 8(2), 192–9. 
Baker, J., Cobley, S., & Fraser‐Thomas, J. (2009). What do we know about early sport 
specialization? Not much! High Ability Studies, 20(1), 77–89. 
https://doi.org/10.1080/13598130902860507 
Baker, J., Côté, J., & Abernethy, B. (2003). Sport-specific practice and the development of 
expert decision-making in team ball sports. Journal of Applied Sport Psychology, 
15(1), 12–25. https://doi.org/10.1080/10413200305400 
Baker, J., & Young, B. (2014). 20 years later: deliberate practice and the development of 
expertise in sport. International Review of Sport and Exercise Psychology, 7(1), 135–
157. https://doi.org/10.1080/1750984X.2014.896024 
Balyi, I., Way, R., & Higgs, C. (2013). Long-Term Athlete Development. Champaign: 
Human Kinetics. 
Barreiros, A., Côté, J., & Fonseca, A. M. (2014). From early to adult sport success: 
analysing athletes’ progression in national squads. European Journal of Sport Science, 
14 Suppl 1(sup1), S178-82. https://doi.org/10.1080/17461391.2012.671368 
  
93 
Bélanger, M., Caissie, I., Beauchamp, J., O’Loughlin, J., Sabiston, C., & Mancuso, M. 
(2013). Monitoring activities of teenagers to comprehend their habits: study protocol 
for a mixed-methods cohort study. BMC Public Health, 13(1), 649. 
https://doi.org/10.1186/1471-2458-13-649 
Bélanger, M., Gray-Donald, K., O’Loughlin, J., Paradis, G., & Hanley, J. (2009). When 
adolescents drop the ball. Sustainability of physical activity in youth. American 
Journal of Preventive Medicine, 37(1), 41–49. 
https://doi.org/10.1016/j.amepre.2009.04.002 
Bélanger, M., Gray-Donald, K., O’Loughlin, J., Paradis, G., Hutcheon, J., Maximova, K., 
& Hanley, J. (2009). Participation in organised sports does not slow declines in 
physical activity during adolescence. The International Journal of Behavioral 
Nutrition and Physical Activity, 6, 22. https://doi.org/10.1186/1479-5868-6-22 
Bélanger, M., Sabiston, C. M., Barnett, T. A., O’Loughlin, E., Ward, S., Contreras, G., & 
O’Loughlin, J. (2015). Number of years of participation in some, but not all, types of 
physical activity during adolescence predicts level of physical activity in adulthood: 
Results from a 13-year study. The International Journal of Behavioral Nutrition and 
Physical Activity, 12(1), 76. https://doi.org/10.1186/s12966-015-0237-x 
Bergeron, M. F., Mountjoy, M., Armstrong, N., Chia, M., Côté, J., Emery, C. A., … 
Engebretsen, L. (2015). International Olympic Committee consensus statement on 
youth athletic development. British Journal of Sports Medicine, 49(13), 843–51. 
https://doi.org/10.1136/bjsports-2015-094962 
Biddle, S. J. H., & Asare, M. (2011). Physical activity and mental health in children and 
adolescents: a review of reviews. British Journal of Sports Medicine, 45(11), 886–895. 
https://doi.org/10.1136/bjsports-2011-090185 
Biddle, S. J. H., Atkin, A. J., Cavill, N., & Foster, C. (2011). Correlates of physical activity 
in youth: a review of quantitative systematic reviews. International Review of Sport 
and Exercise Psychology, 4(1), 25–49. 
https://doi.org/10.1080/1750984X.2010.548528 
Brenner, J. S. C. of S. M. and F. (2016). Sports Specialization and Intensive Training in 
Young Athletes. PEDIATRICS, 138(3), e20162148–e20162148. 
https://doi.org/10.1542/peds.2016-2148 
Bridge, M. W., & Toms, M. R. (2013). The specialising or sampling debate: a retrospective 
analysis of adolescent sports participation in the UK. Journal of Sports Sciences, 
31(1), 87–96. https://doi.org/10.1080/02640414.2012.721560 
Brooke, H. L., Corder, K., Griffin, S. J., & van Sluijs, E. M. F. (2014). Physical activity 
maintenance in the transition to adolescence: a longitudinal study of the roles of sport 
and lifestyle activities in British youth. PloS One, 9(2), e89028. 
https://doi.org/10.1371/journal.pone.0089028 
Bruner, M. W., Erickson, K., Wilson, B., & Côté, J. (2010). An appraisal of athlete 
development models through citation network analysis. Psychology of Sport and 
Exercise, 11(2), 133–139. https://doi.org/10.1016/j.psychsport.2009.05.008 
  
94 
Brunet, J., Gunnell, K. E., Teixeira, P., Sabiston, C. M., & Bélanger, M. (2016). Should we 
be looking at the forest or the trees? Overall psychological need satisfaction and 
individual needs as predictors of physical activity. Journal of Sport & Exercise 
Psychology, 38(4), 1–38. https://doi.org/10.1123/jsep.2016-0256 
Brunet, J., Sabiston, C. M., Chaiton, M., Barnett, T. A., O’Loughlin, E., Low, N. C. P., & 
O’Loughlin, J. L. (2013). The association between past and current physical activity 
and depressive symptoms in young adults: A 10-year prospective study. Annals of 
Epidemiology, 23(1), 25–30. https://doi.org/10.1016/j.annepidem.2012.10.006 
Cairney, J., Veldhuizen, S., Kwan, M., Hay, J., & Faught, B. E. (2014). Biological age and 
sex-related declines in physical activity during adolescence. Medicine and Science in 
Sports and Exercise, 46(4), 730–5. https://doi.org/10.1249/MSS.0000000000000168 
Canadian Sport for Life. (2017). Sport Frameworks | Sport for Life. Retrieved May 2, 2017, 
from http://sportforlife.ca/sport-frameworks/ 
Carlson, R. (1988). The socialization of elite tennis players in Sweden: An analysis of the 
players’ backgrounds and development. Sociology of Sport Journal, 5(3), 241–256. 
https://doi.org/10.1123/ssj.5.3.241 
Carskadon, M. A., & Acebo, C. (1993). A self-administered rating scale for pubertal 
development. The Journal of Adolescent Health : Official Publication of the Society 
for Adolescent Medicine, 14(3), 190–5. 
Caspersen, C. J., Powell, K. E., & Christenson, G. M. (1985). Physical activity, exercise, 
and physical fitness: definitions and distinctions for health-related research. Public 
Health Reports, 100(2), 126–31. 
Christianson, P., & Deutsch, J. (2012). Making A Case For Early Specialization in Youth 
Athletes. Journal of Youth Sports, 6(2), 1–34. 
Cleland, V., Dwyer, T., & Venn, A. (2012). Which domains of childhood physical activity 
predict physical activity in adulthood? A 20-year prospective tracking study. British 
Journal of Sports Medicine, 46(8), 595–602. https://doi.org/10.1136/bjsports-2011-
090508 
Cooper, A. R., Goodman, A., Page, A. S., Sherar, L. B., Esliger, D. W., van Sluijs, E. M., 
… Ekelund, U. (2015). Objectively measured physical activity and sedentary time in 
youth: the International children’s accelerometry database (ICAD). International 
Journal of Behavioral Nutrition and Physical Activity, 12(1), 113. 
https://doi.org/10.1186/s12966-015-0274-5 
Côté, J., Baker, J., & Abernethy, B. (2007). Practice and play in the development of sport 
expertise. In I. John Wiley & Sons (Ed.), Handbook of Sport Psychology (pp. 184–
202). https://doi.org/10.1002/9781118270011.ch8 
Côté, J., & Hay, J. (2002). Children’s involvement in sport: A developmental perspective. 
In J. M. Silva & D. . Stevens (Eds.), Psychological Foundations of Sport (pp. 484–
502). Boston: Allyn & Bacon. 
Côté, J., Lidor, R., & Hackfort, D. (2009). ISSP position stand: To sample or to specialize? 
  
95 
Seven postulates about youth sport activities that lead to continued participation and 
elite performance. International Journal of Sport and Exercise Psychology, 7(1), 7–17. 
https://doi.org/10.1080/1612197X.2009.9671889 
Côté, J., & Vierimaa, M. (2014). The developmental model of sport participation: 15 years 
after its first conceptualization. Science & Sports, 29, S63–S69. 
https://doi.org/10.1016/j.scispo.2014.08.133 
Coughlan, E. K., Williams, A. M., McRobert, A. P., & Ford, P. R. (2014). How experts 
practice: A novel test of deliberate practice theory. Journal of Experimental 
Psychology: Learning, Memory, and Cognition, 40(2), 449–458. 
https://doi.org/10.1037/a0034302 
Craig, C., Cameron, C., Russel, S., & Beaulieu, A. (2001). Increasing physical activity: 
Building a supportive recreation and sport system. 
Crane, J., & Temple, V. (2015). A systematic review of dropout from organized sport 
among children and youth. European Physical Education Review, 21(1), 114–131. 
https://doi.org/10.1177/1356336X14555294 
Crocker, P. R., Bailey, D. A., Faulkner, R. A., Kowalski, K. C., & McGrath, R. (1997). 
Measuring general levels of physical activity: preliminary evidence for the Physical 
Activity Questionnaire for Older Children. Medicine and Science in Sports and 
Exercise, 29(10), 1344–9. 
Delaney, T., & Madigan, T. (2015). The Sociology of Sports: An Introduction. (T. Delaney 
& T. Madigan, Eds.) (2nd ed.). Jefferson: McFarland & Company Inc. 
DiFiori, J. P., Benjamin, H. J., Brenner, J. S., Gregory, A., Jayanthi, N., Landry, G. L., & 
Luke, A. (2014). Overuse injuries and burnout in youth sports: a position statement 
from the American Medical Society for Sports Medicine. Clinical Journal of Sport 
Medicine, (24), 3–20. 
Dovey, S. M., Reeder, A. I., & Chalmers, D. J. (1998). Continuity and change in sporting 
and leisure time physical activities during adolescence. British Journal of Sports 
Medicine, 32(1), 53–7. 
Dumith, S. C., Gigante, D. P., Domingues, M. R., Hallal, P. C., Menezes, A. M. B., & 
Kohl, H. W. (2012). Predictors of physical activity change during adolescence: a 3.5-
year follow-up. Public Health Nutrition, 15(12), 2237–45. 
https://doi.org/10.1017/S1368980012000948 
Dumith, S. C., Gigante, D. P., Domingues, M. R., & Kohl, H. W. (2011). Physical activity 
change during adolescence: a systematic review and a pooled analysis. International 
Journal of Epidemiology, 40(3), 685–698. https://doi.org/10.1093/ije/dyq272 
Eime, R. M., Harvey, J., Sawyer, N. A., Craike, M. J., Symons, C. M., & Payne, W. R. 
(2016). Changes in sport and physical activity participation for adolescent females: a 
longitudinal study. BMC Public Health, 16(1), 533. https://doi.org/10.1186/s12889-
016-3203-x 
Eime, R. M., Harvey, J. T., Charity, M. J., Casey, M. M., Westerbeek, H., & Payne, W. R. 
  
96 
(2016). Age profiles of sport participants. BMC Sports Science, Medicine and 
Rehabilitation, 8(1), 6. https://doi.org/10.1186/s13102-016-0031-3 
Eime, R. M., Harvey, J. T., Charity, M. J., & Payne, W. R. (2016). Population levels of 
sport participation: implications for sport policy. BMC Public Health, 16(1), 752. 
https://doi.org/10.1186/s12889-016-3463-5 
Erlandson, M. C., Sherar, L. B., Mosewich, A. D., Kowalski, K. C., Bailey, D. A., & 
Baxter-Jones, A. D. G. (2011). Does controlling for biological maturity improve 
physical activity tracking? Medicine & Science in Sports & Exercise, 43(5), 800–807. 
https://doi.org/10.1249/MSS.0b013e3181ffee8a 
Fabricant, P. D., Lakomkin, N., Sugimoto, D., Tepolt, F. A., Stracciolini, A., & Kocher, M. 
S. (2016). Youth sports specialization and musculoskeletal injury: a systematic review 
of the literature. The Physician and Sportsmedicine, 44(3), 257–262. 
https://doi.org/10.1080/00913847.2016.1177476 
Ford, P., De Ste Croix, M., Lloyd, R., Meyers, R., Moosavi, M., Oliver, J., … Williams, C. 
(2011). The Long-Term Athlete Development model: Physiological evidence and 
application. Journal of Sports Sciences, 29(4), 389–402. 
https://doi.org/10.1080/02640414.2010.536849 
Francis, S. L., Morrissey, J. L., Letuchy, E. M., Levy, S. M., & Janz, K. F. (2013). Ten-year 
objective physical activity tracking: Iowa Bone Development Study. Medicine and 
Science in Sports and Exercise, 45(8), 1508–14. 
https://doi.org/10.1249/MSS.0b013e31828b2f3a 
Fraser-Thomas, J., Côté, J., & Deakin, J. (2008). Examining adolescent sport dropout and 
prolonged engagement from a developmental perspective. Journal of Applied Sport 
Psychology, 20(3), 318–333. https://doi.org/10.1080/10413200802163549 
Fraser-Thomas, J., Côté, J., & Deakin, J. (2008). Examining Adolescent Sport Dropout and 
Prolonged Engagement from a Developmental Perspective. Journal of Applied Sport 
Psychology, 20(3), 318–333. https://doi.org/10.1080/10413200802163549 
Fraser-Thomas, J., Côté, J., & Deakin, J. (2008). Understanding dropout and prolonged 
engagement in adolescent competitive sport. Psychology of Sport and Exercise, 9(5), 
645–662. https://doi.org/10.1016/j.psychsport.2007.08.003 
Fromel, K., Formankova, S., & Sallis, J. F. (2002). Physical activity and sport preferences 
of 10 to 14-year-old children: a 5-year prospective study. Acta Gymnica, 32(1), 11–16. 
García Bengoechea, E., Sabiston, C. M., Ahmed, R., & Farnoush, M. (2010). Exploring 
links to unorganized and organized physical activity during adolescence: the role of 
gender, socioeconomic status, weight status, and enjoyment of physical education. 
Research Quarterly for Exercise and Sport, 81(1), 7–16. 
https://doi.org/10.1080/02701367.2010.10599623 
Ginsburg, R. D., Danforth, N., Kamin, H., Atilla Ceranoglu, T., Babcock, R., Robin, L., … 
Masek, B. (2014). Patterns of specialization in professional baseball players. Journal 
of Clinical Sport Psychology, 8(3), 261–275. https://doi.org/10.1123/jcsp.2014-0032 
  
97 
Gould, D. (2010). Early sport specialization. Journal of Physical Education, Recreation & 
Dance, 81(8), 33–37. https://doi.org/10.1080/07303084.2010.10598525 
Güllich, A. (2014). Many roads lead to Rome – Developmental paths to Olympic gold in 
men’s field hockey. European Journal of Sport Science, 14(8), 763–771. 
https://doi.org/10.1080/17461391.2014.905983 
Güllich, A., & Emrich, E. (2006). Evaluation of the support of young athletes in the elite 
sports system. European Journal for Sport and Society, 3(2), 85–108. 
https://doi.org/10.1080/16138171.2006.11687783 
Gunnell, K. E., Brunet, J., Sabiston, C. M., & Bélanger, M. (2016). Linking psychological 
need satisfaction and physical activity to dimensions of health-related quality of life 
during adolescence: A test of direct, reciprocal, and mediating effects. Journal of 
Sport & Exercise Pshycology, 38(4), 367–380. https://doi.org/10.1123/ijspp.2015-
0012 
Hallal, P. C., Andersen, L. B., Bull, F. C., Guthold, R., Haskell, W., Ekelund, U., … Wells, 
J. C. (2012). Global physical activity levels: Surveillance progress, pitfalls, and 
prospects. The Lancet, 380(9838), 247–257. https://doi.org/10.1016/S0140-
6736(12)60646-1 
Hardy, L. L., O’Hara, B. J., Rogers, K., St George, A., & Bauman, A. (2014). Contribution 
of organized and nonorganized activity to children’s motor skills and fitness. The 
Journal of School Health, 84(11), 690–6. https://doi.org/10.1111/josh.12202 
Hill, G. M. (1993). Youth sport participation of professional baseball players. Sociology of 
Sport Journal, 10(1), 107–114. 
Janssen, I. (2012). Health care costs of physical inactivity in Canadian adults. Applied 
Physiology, Nutrition, and Metabolism, 37(4), 803–6. https://doi.org/10.1139/h2012-
061 
Janssen, I., Leblanc, A. G., Twisk, J. W., Tolfrey, K., Jones, A., Campbell, I., … Janssen, I. 
(2010). Systematic review of the health benefits of physical activity and fitness in 
school-aged children and youth. The International Journal of Behavioral Nutrition 
and Physical Activity, 7(1), 40. https://doi.org/10.1186/1479-5868-7-40 
Janz, K. F., Lutuchy, E. M., Wenthe, P., & Levy, S. M. (2008). Measuring activity in 
children and adolescents using self-report: PAQ-C and PAQ-A. Medicine and Science 
in Sports and Exercise, 40(4), 767–72. 
https://doi.org/10.1249/MSS.0b013e3181620ed1 
Jayanthi, N. A., LaBella, C. R., Fischer, D., Pasulka, J., & Dugas, L. R. (2015). Sports-
specialized intensive training and the risk of injury in young athletes: a clinical case-
control study. The American Journal of Sports Medicine, 43(4), 794–801. 
https://doi.org/10.1177/0363546514567298 
Jayanthi, N., Pinkham, C., Dugas, L., Patrick, B., & Labella, C. (2013). Sports 
specialization in young athletes: evidence-based recommendations. Sports Health, 
5(3), 251–7. https://doi.org/10.1177/1941738112464626 
  
98 
Jewett, R., Sabiston, C. M., Brunet, J., O’Loughlin, E. K., Scarapicchia, T., & O’Loughlin, 
J. (2014). School sport participation during adolescence and mental health in early 
adulthood. The Journal of Adolescent Health, 55(5), 640–4. 
https://doi.org/10.1016/j.jadohealth.2014.04.018 
Jones, R. A., Hinkley, T., Okely, A. D., & Salmon, J. (2013). Tracking physical activity 
and sedentary behavior in childhood: A systematic review. American Journal of 
Preventive Medicine, 44(6), 651–658. https://doi.org/10.1016/j.amepre.2013.03.001 
Kahn, J. A., Huang, B., Gillman, M. W., Field, A. E., Austin, S. B., Colditz, G. A., & 
Frazier, A. L. (2008). Patterns and determinants of physical activity in U.S. 
adolescents. Journal of Adolescent Health, 42(4), 369–377. 
https://doi.org/10.1016/j.jadohealth.2007.11.143 
Kelder, S. H., Perry, C. L., Klepp, K. I., & Lytle, L. L. (1994). Longitudinal tracking of 
adolescent smoking, physical activity, and food choice behaviors. American Journal of 
Public Health, 84(7), 1121–1126. https://doi.org/10.2105/AJPH.84.7.1121 
Kimm, S., Glynn, N., Kriska, A., Fitzgerald, S., Aaron, D., Similo, S., … Barton, B. 
(2000). Longitudinal changes in physical activity in a biracial cohort during 
adolescence. Medicine & Science in Sports & Exercise, 32(8), 14445–1454. 
Kjønniksen, L., Anderssen, N., & Wold, B. (2009). Organized youth sport as a predictor of 
physical activity in adulthood. Scandinavian Journal of Medecine & Science in Sports, 
19(5), 646–654. 
Kjønniksen, L., Torsheim, T., & Wold, B. (2008). Tracking of leisure-time physical activity 
during adolescence and young adulthood: a 10-year longitudinal study. International 
Journal of Behavioral Nutrition and Physical Activity, 5(1), 69. 
https://doi.org/10.1186/1479-5868-5-69 
Knight, J. A. (2012). Physical Inactivity: Associated Diseases and Disorders. Annals of 
Clinical & Laboratory Science, 42(3), 320–337. 
Laakso, L., Telama, R., Nupponen, H., Rimpela, A., & Pere, L. (2008). Trends in leisure 
time physical activity among young people in Finland, 1977--2007. European 
Physical Education Review, 14(2), 139–155. 
https://doi.org/10.1177/1356336X08090703 
LaPrade, R. F., Agel, J., Baker, J., Brenner, J. S., Cordasco, F. A., Côte, J., … Provencher, 
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Annexe 2 : Exemple de questionnaire aux élèves 
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Bonjour! 
L’étude MATCH a été conçue pour mieux comprendre la 
participation à l’activité physique chez les élèves. Les résultats 
serviront à améliorer les programmes de prévention et de 
promotion de la santé. 
Le questionnaire prendra environ 30 minut es à remplir. Tu n’es 
pas obligé (e) de remplir ce questionnaire et il n’y a aucune 
conséquence si tu décides de ne pas le faire. Tu peux aussi 
décider de répondre à certaines questions et pas à d’autres.  
Ce questionnaire n’est  pas un test  et il n’y a pas de bonnes ou de 
mauvaises réponses.  
Personne, ni tes parents ni tes enseignants, ne connaîtra tes 
réponses. Les informations récoltées et les questionnaires sont 
st rictement  conf ident iels. 
Merci de ta collaborat ion! 
Si tu as des quest ions,  n’hésite pas à nous contacter.  
Julie G. Carpenter 
projet.match@gmail.com
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Merci de répondre à ce questionnaire! 
Voici comment  f aire :  
- Remplir le questionnaire avec un stylo à encre noire. 
- Certaines questions t’offrent des choix de réponses. Tu peux alors: remplir le cercle 
- Si tu veux changer de réponse, fais un X sur ta mauvaise réponse et remplis le cercle 
de ta nouvelle réponse. 
Quelle est  ton adresse courriel? _________________________________________  
O  Je n’ai pas d’adresse courriel
1.  Es- tu une f ille ou un garçon? 
O une fille 
O un garçon 
O autre 
2.  Quelle est  t a date de naissance? 
jour mois année 
O 1 O 17 O Janvier O 1998 
O 2 O 18 O Février O 1999 
O 3 O 19 O Mars O 2000 
O 4 O 20 O Avril O 2001 
O 5 O 21 O Mai O 2002 
O 6 O 22 O Juin 
O 7 O 23 O Juillet 
O 8 O 24 O Août 
O 9 O 25 O Septembre 
O 10 O 26 O Octobre 
O 11 O 27 O Novembre 
O 12 O 28 O Décembre 
O 13 O 29 
O 14 O 30 
O 15 O 31 
O 16 
I l est  possible qu' on vous contacte de f açon élect ronique pour remplir ce 
quest ionnaire et  vous of f rir des récompenses pour vot re part icipat ion.  Pour ce 
f aire,  nous avons besoin de vot re adresse courriel.   
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4. En ce qui concerne l’act ivité physique ou le sport  que tu prat iques le plus
souvent ,  combien de t emps es- tu act ive ou act if  à chaque f ois?
O Je ne fais pas d’activité physique 
O 1 à 15 minutes 
O 16 à 30 minutes 
O 31 à 59 minutes 
O 1 à 2 heures 
O Plus de deux heures 
L’act ivité physique est  tout e act ivit é qui augmente le bat tement  de ton cœur  et  
te f ait  avoir le souf f le plus court .  L’act ivité physique peut  êt re f aite dans les 
sports,  en jouant  avec des amis(es) ou en marchant  à l’école.  Quelques 
exemples d’act ivité physique sont  la course,  la marche rapide,  le pat in à roues 
alignées,  le vélo,  la danse,  la planche à roulet tes,  la natat ion,  le soccer,  le 
basketball,  le hockey,  et  le ski.  
Addit ionne tout  le temps que tu passes à f aire des act ivités physiques 
chaque jour.  
5. Au cours de la dernière semaine (7 derniers jours),  combien de jours as- tu 
été physiquement  act ive ou act if  pour un total d’au moins 60 minutes par
jour?
O O O O O O O O 
0 jour 1 jour 2 jours 3 jours 4 jours 5 jours 6 jours 7 jours 
6. Pendant  une semaine normale,  combien de jours es- tu physiquement  act ive
ou act if  pour un total d’au moins 60 minutes par jour?
O O O O O O O O 
0 jour 1 jour 2 jours 3 jours 4 jours 5 jours 6 jours 7 jours 
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7.  Ce qui suit  est  une list e de raisons pour lesquelles les individus f ont  de l’act ivit é physique,  des 
sports et  de l’exercice.  Pense aux act ivités physiques/ sports que tu f ais habituellement  et  
réponds aux quest ions suivantes,  selon une échelle de 1 à 7,  en indiquant  dans quelle mesure les 
énoncés suivants sont  vrais pour t oi.   
1 2 3 4 5 6 7 
Parce que je veux être en bonne forme physique.    
1 2 3 4 5 6 7
Parce que c’est amusant. 
1 2 3 4 5 6 7
Parce que j’aime participer à des activités qui sont physiquement un 
défi pour moi. 
1 2 3 4 5 6 7
Parce que je veux obtenir de nouvelles habiletés. 
1 2 3 4 5 6 7
Parce que je veux perdre du poids ou le maintenir afin d’avoir une 
plus belle apparence. 
1 2 3 4 5 6 7
Parce que je veux être avec mes amis (es). 
1 2 3 4 5 6 7
Parce que j’aime faire cette activité. 
1 2 3 4 5 6 7
Parce que je veux améliorer mes habiletés déjà existantes. 
1 2 3 4 5 6 7
Parce que j’aime les défis. 
1 2 3 4 5 6 7
Parce que je veux définir mes muscles pour avoir une plus belle
apparence. 
1 2 3 4 5 6 7
Parce que ça me rend heureux. 
1 2 3 4 5 6 7
Parce que je veux conserver le niveau d’habiletés que j’ai en ce moment. 
1 2 3 4 5 6 7
Parce que je veux avoir plus d’énergie. 
1 2 3 4 5 6 7
Parce que j’aime les activités qui sont physiquement difficiles. 
1 2 3 4 5 6 7
Parce que j’aime être avec les autres qui sont intéressés à cette activité. 
1 2 3 4 5 6 7
Parce que je veux améliorer ma capacité cardiovasculaire (être moins 
essoufflé). 
1 2 3 4 5 6 7
Parce que je veux améliorer mon apparence. 
1 2 3 4 5 6 7
Pas du tout 
vrai pour moi 
Tout à fait vrai 
pour moi 
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Quest ion 7 cont inue… 
8.  Au cours des 7 derniers jours,  comment  t ’es- tu rendu(e) le plus souvent  à 
l’école? 
O En marchant 
O À bicyclette
O À planche à roulettes ou trottinette (« scooter ») 
O De façon inactive (ex. : automobile, autobus, transport en commun) 
O De façon mixte (ex. : marche et autobus) 
1 2 3 4 5 6 7 
Parce que je pense que c’est intéressant. 
1 2 3 4 5 6 7
Parce que je veux conserver ma force physique pour mener une 
vie en santé. 
1 2 3 4 5 6 7
Parce que je veux être attrayant (bien paraître) pour les autres. 
1 2 3 4 5 6 7
Parce que je veux rencontrer de nouvelles personnes. 
1 2 3 4 5 6 7
Parce que j’aime cette activité. 
1 2 3 4 5 6 7
Parce que je veux garder ma santé physique et mon bien-être. 
1 2 3 4 5 6 7
Parce que je veux améliorer la forme de mon corps. 
1 2 3 4 5 6 7
Parce que je veux être meilleur à cette activité. 
1 2 3 4 5 6 7
Parce que je trouve cette activité stimulante. 
1 2 3 4 5 6 7
Parce que je ne me sentirai pas physiquement attrayant si je ne fais 
pas cette activité. 
1 2 3 4 5 6 7
Parce que mes amis (es) veulent que je fasse cette activité. 
1 2 3 4 5 6 7
Parce que j’aime l’excitation de participer à cette activité. 
1 2 3 4 5 6 7
Parce que j’aime passer du temps avec d’autres personnes    
faisant cette activité. 
1 2 3 4 5 6 7
Pas du tout 
vrai pour moi 
Tout à fait vrai 
pour moi 
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9.  Part icipes- tu à des act ivités physiques organisées par l’école soit  le mat in 
avant  la rent rée des classes,  à l’heure du midi ou après les classes (p.  ex.  
act ivités int ramuros ou jeux du midi,  clubs récréat if s ou non compét it if s)? 
O Oui 
O Non 
O Aucune offerte 
10.  Dans ton temps libre pendant  une journée de semaine normale (lundi au 
vendredi),  combien d’heures passes- tu à. . .  
a) regarder la télévision ou des films O O O O O O O 
b) lire ou faire des devoirs O O O O O O O
c) utiliser un ordinateur, tablette, iPad (pas pour 
des devoirs) O O O O O O O
d) jouer à des jeux vidéo, tels que le XBOX, Wii 
ou PlayStation ainsi que sur iPod, iPad, tablette 
ou cellulaire 
O O O O O O O
11.  Pendant  une journée de f in de semaine normale (samedi ou dimanche),  
combien d’heures passes- tu à. . .  
a) regarder la télévision ou des films O O O O O O O 
b) lire ou faire des devoirs O O O O O O O
c) utiliser un ordinateur, tablette, iPad (pas pour 
des devoirs) O O O O O O O
d) jouer à des jeux vidéo, tels que le XBOX, Wii 
ou PlayStation ainsi que sur iPod, iPad, tablette 
ou cellulaire 
O O O O O O O
0 hr ½ hr 1 hr 2 hr 3 hr 4 hr 5+ hr 
0 hr ½ hr 1 hr 2 hr 3 hr 4 hr 5+ hr 
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12.  Les énoncés suivants représentent  dif f érents sent iments que les gens ont  
lorsqu’ils prat iquent  une act ivité physique.  En ut ilisant  l’échelle f ournie,  s’il 
vous plaît  répondre aux quest ions suivantes en considérant  comment  TU TE 
SENS NORMALEMENT lorsque tu part icipes à des act ivit és physiques.  
Pas du tout 
vrai 
Parfois ou assez vrai 
Tout à 
fait vrai 
1. Je crois que je suis très bon à l’activité physique. 
1 2 3 4 5 6 7
2. Quand je participe à l’activité physique, les gens avec 
qui je participe régulièrement ont tendance à considérer
mes sentiments.  
1 2 3 4 5 6 7
3.  Quand je participe à l’activité physique, je me sens
libre de décider par moi-même comment participer. 
1 2 3 4 5 6 7
4. L’activité physique n’est pas quelque chose que je peux 
très bien faire. 
1 2 3 4 5 6 7
5. Je crois que je suis très bon à l’activité physique 
comparé aux autres. 
1 2 3 4 5 6 7
6.  Quand je participe à l’activité physique, je ressens de 
la pression. 
1 2 3 4 5 6 7
7.  Quand je participe à l’activité physique, je me sens
généralement libre d’exprimer mes idées et opinions. 
1 2 3 4 5 6 7
8. Après avoir pratiqué l’activité physique pour un certain 
temps, je me sens assez habile. 
1 2 3 4 5 6 7
9.   Quand je participe à l’activité physique, je sens que je
peux être moi-même. 
1 2 3 4 5 6 7
10.  Quand je participe à l’activité physique, je dois 
souvent faire ce qu’on me dit de faire. 
1 2 3 4 5 6 7
11. Je suis satisfait de ma performance à l’activité 
physique. 
1 2 3 4 5 6 7
12.   Quand je participe à l’activité physique, il n’y a pas 
beaucoup d’occasions pour moi de décider comment je 
veux faire les choses. 
1 2 3 4 5 6 7
13. Je suis assez habile à l’activité physique. 
1 2 3 4 5 6 7
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13.  Les énoncés suivants représentent  dif f érents sent iments que les gens ont  
lorsqu’ils prat iquent  une act ivité physique.  En ut ilisant  l’échelle f ournie,  s’il vous 
plaît  répondre aux quest ions suivantes en considérant  comment  TU TE SENS 
NORMALEMENT lorsque tu part icipes à des act ivit és physiques.  
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1. Je me sens comme si j’ai développé une relation proche 
avec les autres. 1 2 3 4 5 6
2. Je me sens comme si j’ai trouvé ma place avec les
autres. 1 2 3 4 5 6
3. Je me sens comme si les autres m’incluent. 
1 2 3 4 5 6
4. Je me sens comme si je fais partie d’un groupe qui 
partage mes objectifs. 1 2 3 4 5 6
5. Je me sens encouragé par les autres dans cette activité. 
1 2 3 4 5 6
6. Je me sens comme si les autres veulent que je sois
impliqué avec eux 1 2 3 4 5 6
14.  Qu’est - ce que tu f ais présentement  concernant  ton poids? 
O J’essaie de perdre du poids 
O J’essaie de rester le même poids 
O J’essaie de prendre du poids 
O Je ne fais rien concernant mon poids 
118 
cycle 15 
- 11 -
15.  Pense aux act ivités physiques/ sports que tu f ais habituellement  et  
réponds aux quest ions suivantes,  selon une échelle de 1 à 7,  en indiquant  À 
QUEL POI NT TU ES EN ACCORD avec chaque énoncé.  
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1.   Quand il s’agit d’atteindre mes buts dans la pratique 
de l'activité physique, rien d’autre n’importe. 
1 2 3 4 5 6 7
2.   Je poursuis totalement mes buts en activité 
physique, mais j’ai des objectifs dans d’autres 
domaines. 
1 2 3 4 5 6 7
3.   Je suis prêt(e) à faire n'importe quoi pour faire 
l'activité physique. 
1 2 3 4 5 6 7
4.   Je travaille dur pour atteindre mes objectifs dans
l'activité physique mais d’autres choses importent aussi. 
1 2 3 4 5 6 7
5.   Je suis prêt(e) à abandonner des choses 
importantes dans le but de faire de l'activité physique. 
1 2 3 4 5 6 7
6.   Je me concentre totalement sur l'activité physique, 
quand c’est le moment de le faire. 
1 2 3 4 5 6 7
7.   Cela me paraît normal de me concentrer uniquement
sur l'activité physique afin de la faire 
1 2 3 4 5 6 7
8.   Je travaille dur dans l'activité physique mais je peux 
ne pas la pratiquer quand c’est nécessaire. 
1 2 3 4 5 6 7
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16.  Pense aux act ivités physiques/ sports que tu f ais habituellement  et  
réponds aux quest ions suivantes,  selon une échelle de 1 à 7,  en indiquant  À 
QUEL POI NT TU ES EN ACCORD avec chaque énoncé.  
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1.  Mes activités physiques s'harmonisent bien avec les 
autres activités dans ma vie.     
1 2 3 4 5 6 7
2.  J'éprouve de la difficulté à contrôler mon besoin de 
faire mes activités physiques. 
1 2 3 4 5 6 7
3.  Les choses nouvelles que je découvre dans le cadre 
de mes activités physiques me permettent de les 
apprécier davantage. 
1 2 3 4 5 6 7
4.  J'ai un sentiment qui est presque obsessif pour mes 
activités physiques. 
1 2 3 4 5 6 7
5.  Mes activités physiques reflètent les qualités que
j'aime de ma personne. 
1 2 3 4 5 6 7
6.  Mes activités physiques me permettent de vivre des 
expériences variées. 
1 2 3 4 5 6 7
7.  Mes activités physiques sont les seules choses qui 
me fassent vraiment "tripper". 
1 2 3 4 5 6 7
8.  Mes activités physiques s'intègrent bien dans ma vie. 1 2 3 4 5 6 7
9.  Si je le pouvais je ferais seulement mes activités 
physiques. 
1 2 3 4 5 6 7
10.  Mes activités physiques sont en harmonie avec les
autres choses qui font partie de moi. 
1 2 3 4 5 6 7
11.  Mes activités physiques sont tellement excitantes 
que parfois j'en perds le contrôle. 
1 2 3 4 5 6 7
12.  J’ai l'impression que mes activités physiques me
contrôlent. 
1 2 3 4 5 6 7
13.  Je consacre beaucoup de temps à faire mes
activités physiques. 
1 2 3 4 5 6 7
14.  J’aime mes activités physiques. 1 2 3 4 5 6 7
15.  Mes activités physiques sont importantes pour moi. 1 2 3 4 5 6 7
16.  Mes activités physiques représentent une passion 
pour moi. 
1 2 3 4 5 6 7
17.  Mes activités physiques font partie de qui je suis. 1 2 3 4 5 6 7
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17.  Dans quelle mesure les énoncés suivants sont vrais pour toi. Souvent ,  je ne 
f ais pas d’act ivité physique parce que … 
S’il vous plaît ,  répondre à chaque quest ion.  
Faux Un peu 
vrai 
Assez vrai Très 
vrai 
A. Le temps est trop mauvais. 1 2 3 4
B. Je n’ai pas assez d’énergie. 
1 2 3 4
C. Il n’y a pas de place pour faire de l’activité physique. 
1 2 3 4
D. C’est trop ennuyeux. 
1 2 3 4
E. Mes amis(es) n’aiment pas faire de l’exercice. 
1 2 3 4
F. Mes amis(es) se moquent de moi. 
1 2 3 4
G. Je suis toujours choisi(e) en dernier pour les équipes. 
1 2 3 4
H. L’activité physique gâche mon apparence. 
1 2 3 4
I. Je ne suis pas intéressé(e) par l’activité physique. 
1 2 3 4
J. Je n’ai pas assez de temps. 
1 2 3 4
K. Je n’ai personne avec qui je peux faire de l’activité
physique. 1 2 3 4
L. Je n’ai pas de plaisir à faire de l’activité physique. 
1 2 3 4
M. J’ai besoin de l’équipement que je n’ai pas. 
1 2 3 4
N. Je ne suis pas assez bon(ne). 
1 2 3 4
O. Je suis trop gros(se). 
1 2 3 4
P. Je n’aime pas suer. 
1 2 3 4
Q. J’ai trop de devoirs. 
1 2 3 4
R. Je ne veux pas devenir fort(e) ou musculaire. 
1 2 3 4
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18.  Voici une série d’événements qui peuvent  inf luencer la part icipat ion des 
jeunes à certaines act ivités physiques.  As- tu personnellement  vécu ces 
évènements dans les 4 derniers mois?  
1.   Une rupture douloureuse avec mon «chum»/ ma «blonde». O O 
2.   Difficulté à passer des cours à l’école. 
O O 
3.   La mort de quelqu’un que je connaissais bien. 
O O 
4.   Divorce ou séparation de mes parents. 
O O 
5.   Une maladie qui m’empêche de faire de l’activité physique. 
O O 
6.   Je me suis blessé pendant une activité physique. 
O O 
7.   Je me suis blessé, mais pas en faisant de l’activité physique. 
O O 
8.   Famille a déménagé. 
O O 
9.   Mes parents ne peuvent pas payer l’activité physique que je 
veux parce que c’est trop cher. 
O O 
10. Je n’aime plus faire de l’activité physique. 
O O 
11. Je n’ai pas réussi à être sélectionné pour faire partie d’une 
équipe sportive.   
O O 
12. Une personne que je connais bien a été très malade. 
O O 
13. Mes ami(e)s ont abandonné l’activité physique. 
O O 
14. Je ne me sens pas assez bon pour continuer l’activité 
physique. 
O O 
15. Personne ne peut me conduire à mes activités. 
O O 
16. Mes parents aimeraient mieux que je ne participe pas à des
activités physiques. 
O O 
17. Mes ami(e)s aimeraient mieux que je ne participe pas à des
activités physiques. 
O O 
18. Je n’ai plus le temps de faire autant d’activité physique. 
O O 
19. L’activité physique que je pratiquais n’est plus disponible. O O 
Oui Non 
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Pour les garçons seulement  Pour les f illes seulement
Nous savons qu’il peut  êt re dif f icile de répondre aux quest ions 
suivant es,  mais nous aimerions que tu y répondes de t on mieux.  Les 
changements corporels qui surviennent  chez les jeunes peuvent  t oucher 
dif f érent s aspect s de leur vie,  dont  la prat ique d’act ivité physique.  
19.  As- tu des poils sous les bras ou sur le pubis (autour de tes part ies privées)? 
O Je n’en ai pas encore 
O Je commence tout juste à en avoir 
O J’en ai déjà pas mal 
O Je pense qu’ils ont fini de pousser 
Tes seins ont - ils commence à 
grossir? 
O Ils n’ont pas encore commencé à
grossir 
O Ils commencent tout juste à grossir 
O Ils ont déjà pas mal grossi 
O Je pense qu’ils ont fini de grossir 
Si t u as commencé à êt re menst ruée 
(à avoir t es règles),  quel âge avais- tu 
la première f ois?  
O Je n’ai pas encore commencé à
être menstruée 
Ans Mois 
O 5 ans O 0 mois 
O 6 ans O 1 mois 
O 7 ans O 2 mois 
O 8 ans O 3 mois 
O 9 ans O 4 mois 
O 10 ans O 5 mois 
O 11 ans O 6 mois 
O 12 ans O 7 mois 
O 13 ans O 8 mois 
O 14 ans O 9 mois 
O 15 ans O 10 mois 
O 16 ans O 11 mois 
O 12 mois 
  
Ta voix est - elle devenue plus grave? 
O Elle n’a pas encore commence à
changer 
O Elle commence tout juste à
changer 
O Elle a déjà bien changé 
O  Je pense qu’elle a fini de 
changer 
As- tu des poils sur le visage? 
O Je n’en ai pas encore 
O Je commence tout juste à en
avoir 
O J’en ai déjà pas mal 
O Je pense qu’ils ont fini de 
pousser 
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Voici un endroit  où tu peux laisser tes commentaire (s),  suggest ion (s) ou 
inf ormat ion (s) dont  tu aimerais nous f aire part  concernant  le projet  de 
recherche :   
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________ 
******** 
Nous vous remercions  
de votre précieuse collaboration. 
Bonne journée! 
******** 
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Annexe 3 : Quantification de la fréquence, de la proportion et du type d’activité 
physique 
125 
Quantification de la fréquence, de la proportion et du type d’activité physique 
Certains calculs préalables ont été nécessaires afin d’adéquatement représenter les 
profils présenter dans le modèle de développement à la participation sportive. Notamment, 
on a dû calculer la fréquence par semaine à laquelle les jeunes participaient dans des 
activités physiques organisées et non organisées (1). Par la suite, on a pu calculer la 
proportion de temps passé dans des activités physiques organisées (2) et non organisées (3). 
Ces calculs ont permis de faire la description quantitative des profils de participation en 
termes de type de participation à l’activité physique. 
(1) Dans le questionnaire d’activité physique, les jeunes sont demandés « Combien 
de fois as-tu participé aux activités suivantes? » Les choix de réponses étaient « Jamais, 1 
fois par mois ou moins, 2-3 fois par mois, 1 fois par semaine, 2-3 fois par semaine, 4-5 fois 
par semaine, presque chaque jour », et étaient codifiés de 1 à 7, respectivement (Question 3. 
a; annexe 2). Au préalable, nous avions établi que seulement les jeunes participant à une 
activité physique à une participation minimale d’une fois par semaine seraient éligibles 
pour être considérés actifs. Donc, la fréquence de participation de chaque activité physique 
a été calculée en faisant la somme d’activités physiques organisées et non organisées 
(séparément) et en utilisant le tableau ici-bas. 
Tableau 7. Calcul de la fréquence de participation par semaine d’activité physique 
organisée et non organisée (1) 
Fréquence de participation Codification Calcul 
Une fois par semaine 4 
APO1x = Somme (Activités physiques organisées 
rapportées à cette fréquence) * 1. 
APNO1x = Somme (Activités physiques non 
organisées rapportées à cette fréquence) * 1. 
2-3 fois par semaine 5 
APO23x = Somme (activités physiques organisées 
rapportées à cette fréquence) * 2.5. 
APNO23x = Somme (activités physiques non 
organisées rapportées à cette fréquence) * 2.5. 
4-5 fois par semaine 6 
APO45x = Somme (activités physiques organisées 
rapportées à cette fréquence) * 4.5. 
APNO23x = Somme (activités physiques non 
organisées rapportées à cette fréquence) * 4.5. 
7 fois par semaine 7 
APO7x =Somme (activités physiques organisées 
rapportées à cette fréquence) * 7. 
APNO7x = Somme (activités physiques non 
organisées rapportées à cette fréquence) * 7. 
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(2) En utilisant la fréquence de participation par semaine des jeunes en chaque type 
d’activité physique, nous avons pu calculer la proportion de temps qu’ils passaient en 
activité physique organisée. Pour ce faire, nous avons simplement fait la somme de toutes 
les activités physiques organisées aux fréquences possibles, divisée par le nombre total 
d’activités physiques à chaque fréquence. 
𝑃𝑟𝑜𝑝𝑜𝑟𝑡𝑖𝑜𝑛 𝑑′𝑎𝑐𝑡𝑖𝑣𝑖𝑡é 𝑝ℎ𝑦𝑠𝑖𝑞𝑢𝑒 𝑜𝑟𝑔𝑎𝑛𝑖𝑠é𝑒
=
𝑆𝑜𝑚𝑚𝑒(𝐴𝑃𝑂1𝑥, 𝐴𝑃𝑂23𝑥, 𝐴𝑃𝑂45𝑥, 𝐴𝑃𝑂7𝑥)
𝑆𝑜𝑚𝑚𝑒(𝐴𝑃𝑂1𝑥, 𝐴𝑃𝑂23𝑥, 𝐴𝑃𝑂45𝑥, 𝐴𝑃𝑂7𝑥, 𝐴𝑃𝑁𝑂1𝑥, 𝐴𝑃𝑁𝑂23𝑥, 𝐴𝑃𝑁𝑂45𝑥, 𝐴𝑃𝑁𝑂7𝑥)
(3) Ayant calculé la proportion de participation en activité physique organisée, on a 
pu calculer la proportion de participation en activité physique non organisée en faisant la 
soustraction de la proportion d’activité physique organisée de 1.  
𝑃𝑟𝑜𝑝𝑜𝑟𝑡𝑖𝑜𝑛 𝑑′𝑎𝑐𝑡𝑖𝑣𝑖𝑡é 𝑝ℎ𝑦𝑠𝑖𝑞𝑢𝑒 𝑛𝑜𝑛 𝑜𝑟𝑔𝑎𝑛𝑖𝑠é𝑒
= 1 − 𝑝𝑟𝑜𝑝𝑜𝑟𝑡𝑖𝑜𝑛 𝑑′𝑎𝑐𝑡𝑖𝑣𝑖𝑡é 𝑝ℎ𝑦𝑠𝑖𝑞𝑢𝑒 𝑜𝑟𝑔𝑎𝑛𝑖𝑠é𝑒
